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1.. l,e PRESIDENT (tradUit de ~'anglais): Sur l..q,
questi.œ de l'admission de DOU't'eaux Membres, nous
.Stlivrcm.s la llrooêdure habiiuelle. Aprês que la déW­
gatlcm t'le la FMêration de Nig6ria aura pris sa
place il. IfAssembl~e, des reprêsentants tiendront
sans doute l souhaiter la bienvenue au nouveau
Me:m.m-e. Vinp.six représent.ants se sont inscrits
ft. cet f)ff~t. Lorsqu'ils 8m:ont parlé, le PremJ.er
Ministre de la. Fédération de Nig~ria, qui n'est ici
que pour une journêe, voudra lui-même s'adresser
ft. l'Assemb16e. Pour lui perr.aettre de le faire au
moment opportun, je prierai les orateurs inscrits
de bien vouloir limiter leur intenention il quatre
minutes au m.axfrnum. J'esp~re que les dêlégatf.ons
You<Ü'Ont bien accepter cet arrangement à titre de
mesure exceptionnelle nécessitée par les circons­
tances.
2. Pour en venir ft. la question dont nous sommes
saisis, c'est-l-diI'e il l'e.<bnission de la FMêration
de Nigêria" j~_ rappelle' que le Conseil de sêcurité
a·recommandé!! ~ }'lmanimitê l'admission de ce pays
l1'Organisation des Nations Unies.

39 J'inTite l'Assemblêe ft. se prononcer sur le projet
de résolution prêsenté par l'Australle, le Canada,
Ceylan, la FMêration de Mala:isieJ le Ghana, l'Inde,
ls. Nouvelle-Zélande., le Pakistan, le Royaum&-Uni,
la Tunisie et l'Union sud-africaine [A/L.31S].

Le projet ~e résolution est adopté par aoolamation.

4. Le PRESIDENT (traduit de If~lais): là dêclara
la FM6ration de Nigéria ad:mise 11'Organisation des
Nations Unies.

La délégation de la. Fédération de Nigéria est
oonduite à la plaoe qui lui est reserv~e dans la
salle de l'Assemblée générale.

5. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Matntenant
que les représentants de la Fédération de Nigêria
ôntpriS IEnU' place, je voudrais, au nom de

l'Assemb16e tout entière~ leur sou,haiter très brièTe­
.'Page ment une bienvenue très cordiale aux Nations Unies.

Point 20 de l'ordre du jour: Nous sommes certains que la Fédération de Nig6ria
Admi&sion de nouveaux Membres à l'Orga- apportera. à nos travaux une contributionaussiimpor-

nisation des Na.tions Unies (suit~) • • • • • • • 547 tante que précieuse et nous assurons les représentants
____________.:...-____ du nouvel Etat Membre des vœu..~ sincères que nOUS

formons pour la prospérité et le progrès de leur pays..

6. Je donnerai maintemmt la p.e:role, t~il tour,
aux auteurs du projet de rêsolution qui ont recom­
mandê l'admissi9Jl de la F~ération de Nig~ria à
l'Orgardsa.tion des Nations Unies. Je commence par
le Ministre des affaires êtrangères du Royaume-U~~J..

7Il I.ord HOME (Royaume-UDi) [traduit de l'anglais]:
La naissance d'une nation est un ~Yénement qui sus­
cite l'&notion et enflamme l'imagination, et je sais
que :;,C~ repr€'Sentants qui. sont ici salueront de tout
cœur, pl~ins d'espoir en l'avenir, l'adlnission de la
Fédération de Nigéria ll'Organisatlon des Nations
Unies. Et Us auront raiSon, parce que la Nigéria
'est 1'.11 grtr..nd pays. Elle' est grande par la super­
ficie -la moitié de celle de l'Europe occidentale.
Elle est grande par la. population - pres de 40 mil.­
lions d'habitants. Elle est grande pal" les perspectlyes
qui lui sont ouvertes, car eUe possMe tOlltes les
ressources nêcessaires à une nation puissante et
prospère. Et nous, au Royaume-Uni, quicODD8iSsons
bien les Nigériens, pouvons ajouter que la Nigéria
est grande par le caractêre: son peuple est heureux,
fi a le don du rire, le don inestimable de pouvoir, l
l'occasion, se moquer de lui-même; fi est vigoureux,
il a le respect de lui-mêm.e, il sait se discipUner
et fi possMe cette intêgritê morale fondamentale
qui est le secret de la sagesse et celui des relati~
humaines., sur le plan indi:r.lduel aussi bien qu'inter­
national.

8. Le Premiel' MiniStre de la Nigêria me permettra·
peut-être aujourd'hui de partager un peu de sa·
fierté en cette grande occasion; c'est que le
Royaume-Uni et leS Nigériens œt cherchê ensemble'
1. êdifier ~e nation. Depuis ~e longues annêes., les·
Nigêriens jouent pleinement. leur r&le dansl'adminfs­
tr8.Uen lQCale de la' Nigêria, tant dDDS les rêgions
que dans les proT.tnces, parce qu'ilS ont reconnu,
comme nous, que la dêmocratie ne peut &ra impos6e
d'en haut mels doit aYOir· ses. racines daD.s des
institutLons que le peuple comprenne et qutfi pub3se
diriger lui-même.
9. C'est en 1922 que les premiers Nigêriens êlus
ont fait partie du ConseU lêgiSlatif de leur pays.
C'est en .1950 qu~ont commencê les discussions sur
laconstltlltion .fMêrale de la Nigêria. Elles se sont
poUl"subies aux divers êchelons, dans les diviSions,
dans les provinces, dans les rêgions et au centre;
juSqu'à ce que tout le monde ait êtê COllyaincuque
la constitution conYiendrait aux besoJns intérieurs
d'lm pays três '\'ari~ et qu'elle surmonteraitl"~preu.,.e
de l'indépendance, quand la .Nigêm :lndêpendante
serait lanc~e dans- 'Ull mOnde plein de rivaliiês et·
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parfois de dangers. Les Nig~riens et le Royaume-Uni la Charte et renforcer l'Organisation elle-m~me.

ont pris le temps et montré la patience qu'il fallait Sa pr~senoe ici est une souroe de profonde satis...
parce qu'ils ont compris que, pour jouir d'une ind&.- factioil pour tous ses amis paI~ce qu'elle indique,
pendance réelle et durable, la sociét6 nigérienne entre autres choses, que l'Organisation se rapproche
devait montrer qu'elle reposait solidement sur l'ordre de l'universalité que nous désirons tous si ardem­
public et la jllStice. Car tels sont les fondements de ment. Elle indique aussi la marche en avant des
la stabilité nationale et telles sont les normes que peuples, non seulement d'Afrique mais de toutes les
les Nigériens voudraient adopter dans leurcomporte- parties du monde, vera l'indépendance et la liberté,
ment international., qui répondent au vœu le plus cher et le plus profond

· de toute l 'humanitê.10. Sans doute, en édifiant cette grande nation, le
Royaume-Uni a-t-il commis des erreurs; Ill/US les 16. Si la Nigér.ia entre aux Nations Unies parfaite­
faits que sont le progrès écononUque et la stabilité ment préparée, c'est, aussi parce que le peuple
politique du pays noUS autorisent ft. soutenir que' nigérien a une longue civili~).ltion de culture, qui
nous avons posé avec les Nigêriens les assiE$es remonte aux jours anciena du royaume haoussa;
d'une na.tion prospère et puissante. J'en ve~\X pour cette oiviUsation l'a prép8.t.'é à acc~pter la discipline
preuves le développeDlent économique, les ports dans sa vie nationale, à ~onsacrer tou.tes ses 6nel'­
et les voies ferrées l' l'expansion des villes, les gles au progrès politique, social et économique et,
palmeraies, les plantations de cacao et d'arachides, en même temps, à se joindre à toute la collectivit6
les écoles, les h&pitaux, etc. Ce sont là de grandes inter:nationale pour mJJ.ener le règne de la paix et
réalisations. Evidemment, elles soulèvent aussi de de la sécurité fnterdationales.
grands problèmes pour le développement de ce grand 17. n nous e~t âg:r,;'6able dtaccueillir la Fédération
pays. Mais lorsqu'on évoque ces problèmes, on pense de Nigéria au sein du Commonwealth, qui compte
alors à la vaste Ulo.iversité de. la Nigéria, où des déjà 10 pays indépendants unis par un invisible lien
jeunes gens sont formés par milliers, et aux d'amitlê, mais travaillant toujours de concert POUl"
5.000 Nigériens qui font actuellement leurs études les causes qui nous sont si chères il. tous. Nous
au Royaume-Uni w je les ai vus, avides de s'instruire n'avons donc pas le ,moindre doute que la Nigêria
et d'aider â administrer leur pays qui, maintenant, renforcera notre organisation, qu'elle observera la
leur appartient complètenumt, sans restriction Charte et qugelle servira toutes les causes interna-
aucune. tionales qui, conformément à la Charle, visent ft.

apporter la libertê, la prospêrité et le sucoès dans
le monde.

18. Au nom de mon gouverneme.nt et du peuple de
Ceylan, qui ont eu l'honneur d'en:voyer le 1er octobre
une délégation spêciale en Nigéria ft. l'occasion de
la célt3bration de l'indépendance, je tiens à exprimer
mes félicitations les plus chaleureuses ft. la FMê­
ration de Nigéria et à souhaiter au gouvernemènt
et ,au peuple nigérIens et; particulièrement, ft. Son
éminent Premier Ministre qui nous honore aujour­
d'hui de sa présence, prospérité, succ~s et bonneur.

19. M. SLIM (Tunisie): Pour la troisième fois depuis
le commencement de laprésente session, j'ai l'insigne
honneur et la grande satisfaction de monter à cette
tribune pour saluer un nouvel Etat Membre, la
Fédération de Nigêria, avec laquelle mon pays entre-­
tient depuis longtemps les meilleures relations
d'amitié et de fraternitê. Pour le représentant d'une
nation qui a été l'une des premières, en Afrique. â
recouvrer sa liberté et son ind6pendance, le privi­
lège qui m'a été d01mé cette annêe de parrainer la
candidature des nouveaux Etats africains revêt certes
une valeur et un sens particuliers.
20. Le rêve qui nous animait tous, fils de pays
colonisês, de voir un jour nos frères retrouver leur
liberté et leur dignité, est ainsi en voie de réalisation
partout, dans les quatre coins du monde. L'espoir
qui nous vellait de San Francisco, en 1tannée 1945.
de voir siéger un jour dans cette enceinte leS
représentants de toutes les nations pour apporter
leur contribution sincère à l'édification d'un monde
meilleur est ainsi devenu une réalité. Telle une peau
de chagrin, la domination coloniale recule parto~t,
libérant des contrées immenses et des dizalnes ue
mlllions d'êtres humains. N'est-il pas admirable
que le Pr~sident,du haut de la tribune, ait l'apaisante
vision de 99 natioJiS unies dans leur divex'sitê par
un même attachement aux principes de la Charte
et par un même dévouement à la cause de la paiX

Il.. Au cours des débats des dernières semaines,
j'ai entendu un certain nombre de remarques sur la
politique coloniale britannique et sur l'indépendance
que nous avona accordée à nos territoires dépendants.
Jtai. entendu. dire 11D.e fois que cette ind6pendance
êtai.t "fictive". Peut-être ai-je étê tenté de demander
à exer()el' mon droit de réponse. Mais pourquoi le
feraiS-j~~? Si quelqu'un a jamais donn6 une preuve
dtindépendance _A robuste, pittoresque, vraiment in­
domptable -, c'est bien la délêgation nigérienne qui,
pour la première fois, représente aujourd'hui son
pays à l'Assemblée.

12. Le dernier jour de septembre, à minuit, le
drapeau britannique, qui avait flotté sur la Nigéria
pendant un siècle, a êté amenê et les couleurs nigé­
riennes ont étê fièrement biss6es à sa place. Cette
cérémonie n'a pas susci.tê, de la part du Royaume­
Uni et de tout son peuple, l'ombre d'un regret; elle
nta fait nartre au contraire qu'un sentimsnt de
complètesatis:Caction, celui d'avoir 8.coompli une
mission et d'avoir pu réaliser al'ec les Nigériens
quelque chose qui rot pour le plus grand bien de
tous.

13. En souhaitant la bienvenue au Premier Ministre
de la Nigéria et à sa dêlégation, je voudrais leur
prêsenter, au nom du Royaume-Uni, mes vœux de
plein succès dans leur nouvelle et complète indê-­
pendance et leur offrir toutes mes fêllcitatlons en
cette oocasion si heureuse.

14. Sir Claude COREA (Ceylan) [traduitde l'anglais]:
Je d~fère à la recommandation du Président et je
pense qu'il me suffira de quelqueS mots pourr6itérer
à la délégation de la FMération de Nigéria que nous
l'accueillons chaleureusement et que nous escomptons
avec enthousiasme sa coopération étroite muc travaux
de notre organisation.

15. A bien des égards, le peuple nigêrien est bien
préparé pour remplir les obUgations découlant de
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et de la libertê? n rfJste bien encore des ple~ces

à pourvoir, dans cette enceinte; celles., notamment,
de peuples at.ricains qui, dans le nord de ce continent
aussi bien que <fa.n.,a la partie sud et sud-orientale,
luttent encore d".ll1e façon quelquefois dramatiqu(j et
douloureuse peur leur libertê, leur dignitê et leur
ind~pendm1c3.Ma dêlêgation n6 dêsespère pas, toute­
fois, de v\lir notreox'ganisation œuvrer avec sérieux
et rêaJ.Wrne pour leur rtjserver le siège auquel Us
ont droit.
21. Aussi est-ce une grande satJ.sfaction pour ma
dêl~gation et pour nous "ous, partioulièrement en ces
moments pênibles oü des d6bats orageU'fCnous laissent
si pen d'occasions de nous :r.êjouir, de const9.ter que,
malgrê tous les êcueila et malgrê toutes les tem­
pêtes, notre o:rganisation el!.,t en train. de voguer vers
l'objectif qui est le sien: celui d~une organisation
universelle groupant en son sein, dans l'êgalitê des
droits et des devo~rs et sans distinction de race ou
de confession, toutes les nations du monde. Plus le
nombre des Membres de cette organisation deviendra
grand, plus les chànces de paix et de stabUitê
augmenteront.

22. La FMêration de Nigêria, quenousavonsaujour­
d,'hui la joie d'accueillir parmi nous, est une grande
nation aUl passé glorieux qui a ét~ le berceau d'une
vieille et bOelle civilis,atlon. Par l'êtrJUdue de ~on

territoire, là densité de sa population l'3t P:I.T.mnensit.ê
de ses richesses, la Nigêria est un ckct plus grand'3
pays d'Afrique. Par la mat'..uitê po)itlque de son
peuple et la vale~ de ses élites Il ce sera certes
un Etat moderne et rêellement dêmocratique. Mais
les hommes de valeur qui président à ses destin6e~

sont conscients, noua en co:u..unes con'YainCllS, da Q~

que la véritable gTand.eur d'une nation rêside
essentiellement dans sa. stB.bilitê, dans l'ordre~ dans
le respect d~a la loi qu'elle saura maintenir à liintê­
rieur de ses frontières, ainsi que dans la concorde,
la tol€rance, la justice et la fraternit6. Cette vêri­
table grandeur r6side principalement aussi dans la
manière dont un pays contribue il la consolidation ou
l la restauration de la paix et de la sêcuritê intel"""
nationales. La dêlêgation tunisienne a la ferll~9

oonviction que la Fêd6ration de Nigéria ser2. pleine­
ment à la hauteur de ses' responsabilitês .nationales
et internationales. Elle est sans aUClID dou\'le appelée
l être un ~lêment catalyseur de la liberté des peuples
africains moins favorisêa et une oondition de stabilité
en Afrique. Au coude à coude avec ses frères plus
anoiens qu'elle, elle s'attachera ~ertainementà cette
grande œuvre de justice l laquelle la destine la
oonviction patriotique de sQn peuple et de son êlitEh
ta contribution que noueappoJ.'tera la Nig6ria pow:,
le retour QU le maintien dè la paix en Afrique, sur
la base du droit et de la justice, ainsi que pour le
raffermissement de la coopération internationale,
sera certainement des plus appréciables.

23. Au nom du peuple tunisien et du prêsident
Bourguiba, nous souhaitons la bienvenue à la !'êdê­
ration de Nigêria et nous la convions, entoute frater­
nit6, ft. cette belle œuvre de paix et de justice qui eat
celle des Nations Unies.

\

24. M. MENZIES (Australie) [traduit de l'anglais]~
L'Australie s'associe très chaleureusemei'1t à la
bienYènue adressée au nO'Llvel Etat Membre. Nous
nous rêjolÛssons sfnc~rement que la Nigêria s01,t
devenue une nation pleinement iJ!d&;endante. Comme
le sait le Premier Ministre, nous avons dêjà expri~~~

t . rII

notre satisfaction en ouvrant une mission diplomSJoo
tique dans son pays. n noua pla!t de voir st~tendre

les frontières de l'indêpendancej c'est là l'un des
faits marquants et heureux du monde d'aujourd'hui.

25. Naa.s savons que la Nigéria aura dans le continent
africain une très grande importance. Ainsi qu'on l'a
fait remarquer, c'est une oommunautê vaste et puis­
sante, qui a le sens de ses reaponsabilitês. Son
importance sera donc considêrable'en Afriqllê; or,
comme nous le savons tous maintenant sj. :.QOUS ne
le savions dêjà - mais je suis certain 'que la plupart
d'entre nous ne l'ignoraie.nt pas-, l'Afrique elle­
même a pris, oes dernières annêes, une importance
nouvelle et toute particulière dans le monde entier.
Le grand pays qu'est la Nigêria, peut donc s'attendre
à jouer lm r&le insigne, non seulement dans les
affaires de l'Afrique, ma.i$ dans celles du monde
entier.

26. Nous savons àéjà que le peuple de la Nigêria
est un peuple amical, les' êminents reprêsentants
qui sont aujourd'hui d.a.ns ct'Jtte salle nous le prouvent
assez. Quelles que soieD:' les divergences de vues
qu.a nous puissions avoir à d'autres êgards, nous
pouvons tous leur dire qu'Us seront ici comme des
amis parmi des amis" na s'y trouveront parfaitement
chez eux", .

27,. Je nfajouterai ~'une chose, car je respecte le
conseil q"le 11.OUS a do~mê le Président dtêtre brefs:
j'espère qu'on me permettra, en ma qualitê de
Premier Mtnistre d'un pays du Commonwealth, de
dire toute la satisfaction que j'êprottve non seulement
parce que la :Nigêria a êtê admise aux Nations Unies,
mais parc~ que j'aurai le plaisir) si mes êlecteurs
me tolêrent assez longtemps~ de' rencontrer le
Premier Ministre de la Nigêria lors de la prochaine
conférence· des premiers ministres du Commonwealth
ALondres.

~~8~ M. NESBITT (Canada) [traduit de 'l'anglais]:
A:vec les autres membres du Commonweal.th, je suiS
très heureux de fêlicite-r la Nigêria de son admission
il l'ONU et de lui souhaiter urie cordiale bienvenue.
Nous sommes heureux que le Premier Ministre de
ce pays et las membres de son Cabinet aient pu
assister ici à ce grand événement.

29.. n est, je crois, des plus opportun de rappeler
l'êvolutf.on de la Nig~rfa vers ltindépendance. Elle
montre:, le •sens des responsabiJ;ltês e.t les quaUt~s

d'homl13eS d'Etat dont ont fait ..preuve les dirigeants
nigêrieiIlS, ainsi que l'hàrmonie et l'esprit de coop~
ration existant entre la Nig~rla et le Royaume-Uni.
Ces deux pa)TS ont, ensemll1e, beaucoup apportêaux
Nattons Unies et, en fait, au monde entier.

Sf}. En souhaitant la bienven17,e A la Nigêr1a, le
Canada tient· l lui dire tout l'intêr3t et toute la
sympathie qu'il lui porte; ila foi dans Son avenir
en tant que grand Etat africain et champion convaincu .
de la cause des Nations Unies. .

31& Le peuple de la Nigêria peut à juste titre être
fier que, de colonie, Son pays 'soit devenu un Etat
dans une atm.o$ph~re de dignit~ et de bonne volontê
qui a t.rouvê aon couronnement samedi dernier, jour
de Pind6pendance. La délêgati.on oanadienne à cette
fèvj a l~nvt)yê un compte rendu enthousiaste des
cê1'êmoni~!ls.En a.cc~dant à l'indépendance, la Nigêria
a d.êcidê vIe rester au sein du C·ommonwealth. ctest
un êvênement important dans l'évoiution que le
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Commonwealth, association de nations libres et indé­
pendantes, a connue depl.ûs la guerre. C'e~t enréalité
la continuation du mouvement qui a commencé il y a
pr~s de 100 ans, lorsque le Canada a évolué vers
l'indépendance au sein du Commonwealth.

32. Aux Nations Unies, tous les pays ont l'occasion
d'exprimer le désir qu'ont leurs peuples de servir
les buts de la Charte, et des pays tela que la Nigéria
et d'autres puissano~~moyennes ont urJ.e contribution
particulièrement importante à apporter.

33. Nous vivons ft. une époque oilles dirigeants des
Etats africains doivent faire face à des charges
parf"J.culièrement lourdes. La Nigéria a la ohance
d'avoir des hommas d'Etat, des législateurs et des
administrateurs dont les qualités personnelles, la
formation et l'e..x.périenoe leur permettront de très
bien servir leur pays. La Nigéria a une population et
des ressource~ qui la mettent en mesure de maintenir
et de d~velopper sa force et sa stabilité. La voix
des Etats indépendants d'Afrique, à laquelle s'ajoute
maintenf-m.t celle de la Nigéria, sera écoutée avec
une att.mtion toujours plus grande aux réunions de
l'Assemblée générale et d'autres organes des Nations
Unies, et cela ne fera que oorrespondre à l'impor­
tance croissante de l'Afrique dans les affaires inter­
nationales.

34. Pour satisfaire les besoins divers de sa vie
nationale, la Nigéria a adopté un système fédéral
assez semblable à celui du Canada. Nous connaissons
la oomplexité d'une telle constitution et la difficulté
qu'il y a ft. concilier l'unité nationale et la diversité.

35. Le Canada a déjà établi des liens étroits avec
la Nigéria. En avril dernier, pour donner une base
solide à nos futurs rapports .avec la Nigéria indê­
pendante, le Canada a nommé un représentant à
Lagos, qui, le jour de l'indépendance, esf; devenu
notre Haut Commissaire.

36. A diverses reprises, le gouvernement et le
peuple du Canada ont été très heureux d'accueillir
dans leur pays d'~DJ.ib~~ts dirigeants .nigériens. Le
Gouvernement canadien se réjouit des possibilités
de coopêration avec le Gouvernement dê la Nigéria
qu'offriront les Nations Unies et le Commonwealth.
L'admission à l'Organisation de la plus récente
des nations est une mesure que nous accueillons·
tous aujourd'hui avec le plus· vif enthousiasme et
qui éveille en nous les plus gra'ldes espêrances.

37. Dato' KAMIL (Fédération de Malaisie) [traduit de
l'anglais}: Pour ma délégation, cela a été une joie
Sinc~re et un grand honneur que de proposer, avec
d'autres Etats, l'admission de la Fêdêration de
Nigéria dans notre grande famille de nations. Nos
deux pays ont bien des choses en con.\mun; l'une des
plus importantes est la tradition de' démocratie
parlementaire et d'égalité dont nous avons hérité
en tant que nations membres du Commonwealth et
Sm' laquelle nous aspirons à fonder notre nation.
Les similitudes sont nombreuses entre nos deux
pays, qui prêsentent tous deux une grande diversité
de races, de cultures et de religions. Cependant,
unis et divers, noUS sommes tous deux devenus
des nations indépendantes dans la to16rance et le
calme.

38. L'ind6pendance de la Fêdêration de Nig~ria.

marque d'une pierre blanche l 'hist:oire de la renais­
Sance glorieuse des peuples d'Afrique. La :Libération

du peuple nigérien de la domination coloniale britan­
nique démontre de façon remarquable comment un
pays dêpendant peut Se transformer en nation souve­
raine 'par des moyens pacifiques et constLtutionnela
qui font à jamais honneur, j'en suis certain, ausai
bien au peuple et aux dirigeants de la Nigéria qu'à
l'administration et au gouvernement britanniques.

39. Mon pays est parvenu au statut d'Etat souverain
et indépendant, il y a trois ans, dans les mèmes
circonstances très heureuses. Aucune haine, aucune
inimitié n'est demeurée; mais l'amitié, la bonne
volontê, le respect mutuel se sont établis et font
des nations du Commonwealth ce qu'elles sontaujolll'­
d'hui.

40. Pour les millions de personnes qui, en Afrique
et ailleurs, aspirent encore à leur libêration, l'indé­
pendance de la FédératLon de Nigéria doit certaipe­
ment être un encouragement et une source d'inspi­
ration. Espérons que cet événement démontrera la
force irrésist1.ble du nationalisme; plus t6t cette
vérité Sera reconnue, plus les conditions dans les­
quelles ces problèmes capitaux trouveront leur solu­
tion définitive seront favorables.

41. C'est pour les Nations Unies, aujourd'hui, une
journée de joie immense. Avec l'admisE' on de la
Fédêratlon de Nigéria, noà'e famille de nations
s'enrichit de près de 40 millions d'hommes libres
dont les reprêsentants ici ne manqueront pas d'ap­
porter à notre organisation davantage de sagesse et
de réflexio~ de lui donner une nouvelle force et
de :renforcer son prestige.

42. Àu nom du gouvernement et du peuple de la
Fédêration de' Malaisie, ma délégation accueille
chaleureusement la nouvelle Fêdél-ation de Nigéria
au sein de cette organisation et exprime 1 la délé­
gation nigérienne ici présente ses félicitations les
plus sincères. Nous sommes heureux à l'idêe de
pouvoir collaborer fructueusement avec elle. Nous
nous réjouissons de bénêf!cier de son nbondante
vitalité et de sa grlIDde sagessg j ql.u nous sGl'ont
si utiles dans la tâche immense qui noua attend pout
le bien-être et le bonheur de l'humanité.

43. M. AKo-ADJEI (Ghana) [traduit de l'anglais]:
Ce fut, pour la délégation de la Ré~ublique du
Ghana, un grand honneur et un grand p:dvilège de
se joindre aux auteurs du projet de rêsl'Jlul;ion con­
cernant l'admission de la Nigéria à l'Organisation
des Nations Unies. Nous sommea très heureux et
très fiers d'être associês àun 6v~nement qui a
réalisé l'unarJ.rnJ.té de 1~Assemblée. .

44. Pour la délégation du Ghana, le 1er octobre
1960 est une journée d'une importance capitale.
A nos yeux, elle ne marque pas la naissance d'une
nation: nous préférons voir en elle le début de la
résurrection, de la renaissance d'un peuple ancienr
A la culture anoienne, qui, par un aociden1; de
1'histoire, est resté en sommeil pendant phUl d'un
-siècle.

45. Cette renaissance et cette libération font partie
de celles de l'Afrique, qui, ont commenc6 avec la
naissance du Ghana, mon payS. L'Afrique tout enti~re
peut être fière que la Fêdération de Nigéria, peuplêe
sans doute de plus de 40 millions d'habitants,vienne
aujourd'hui occuper sa place légitime dans la· vie
intel~ationale. Pendant trop longtemps, le progr~s
de la Fédêration de Nigéria et d'autres régions
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d'Afrique a êt6 retardê; pendant trop longtemps,
c'est d'un lieu privilêgiê de la planète que le monde
a eu l'habitude de voir les choses; et trop longtemps
11 en est rêsulté une vision dêformêe de ce qui se
passait réellement, de ce que veulent les peuples
du monde et de ce qu'il faut fairec:lans la communautê
internationale.
46. Sans doute n'ai-je paJ;J besoin de rappeler ici
que l'ancien Empi:L'~ de Ghana - qui, à l'époque
mêdiêvale, a brillé d'un grand êclat au Soudan
occidental- se composait en grande partie de ter­
ritoires maintenant compris dans la Fêd~ration de
Nigéria. En une occasion comme celle-ci, nous
€lvoquo:r..s ce passê glorieux. Le Ghana moderne salue
la Fêdêration de Nig6ria.

47. Les peuples de la Nigéria et du Ghana sont
étroitement unis. Ayant êtê tous deux des colonies
dépendant de la m~m.e puissance, la Grande-Bretagne,
le Ghana et la Nigéria ont très t~t, dans leur vie
politique et constitutionnelle~ partagé des idêes, des
institutions et des aspirations communes. n conVient
de mentionner ici que l'un des principaux leaders
politiques de la Nigêria, M. Nnamdi Azildwe, a
conunencé sa vie polit~que dans mon pays, qui s'ap­
pelait alors la COte-de-l'Or. n a été une source
d'inspiration pour nous, la jeUn~sse africaine mo­
derne, dans notre lutte pour l'émancipati~')net l'indê­
pendance de l'Afrique. Pendant cette pêriode, les
contacts entre nos dirigeants politiques respectifs
ont ~tê encouragês par des organismes tels que le
Congress of West Africa, la West African Students
Union of Great Britainand Ireiand que j'ai eu
l'honneur de prêsider, il y a quelque temps- et par
d'autres organisations politiques. Plus récemment,
ces contacts ont été cimentés non seulement par
des échanges directs de visites. mais aussi
grâce aux tribunes qu'ont offertes notamment l'AIl­
African Peoples' Conference et la Conférence des
Etats africains indépendants.
48. Sur le plan pratique, les occasions de contacts
et de coopération n'ont pas manqué. Le Ghana et
la' Nigéria n'ont cessé de collaborer, pour le plus
grand profit de chacun des deux pays, à des entre­
prises telles que l'Institut d'Afrique occidentale pour
les recherches sur le cacao, l'Institut d'Afrique
occidentale pour les recherches sur le bltiment, et
dans de nombreux autres domaines scientifiques.
Nombreux sont les ressortissants d'un des deux pays
- étudiants, hommes d'affaires et simples parti­
culiers - qui mènent une existence active, heureuse
et féconde dans l'autre. Mon gouvernement est dêcidé
à développer ceS contacts et cette coopêration pour
le plus grand bien de nos deux Etats et dans l 'lntêrét
de nos aspirations communes. Nous continuerons à
nous employer, avec la Fêdêration de Nigéria et les
autres Etats indêpendants d'Afrique, à mettre en
valeur la personnalité africaine sur la scène inter­
nationale.

49. Lorsque nous somm~3 devenus indêpendants, en
1957, nous e.spêrions que notre ind~pendance serait
une preuve de plus donn~e aux puissances coloniales
que l'Afrique êtait capable d~administrer seS propres
affaires" Pax- l'accession l l'indêpendance de la
Fêdération de Nigêria, un autre clou a étê enfoncé
dans le cercueil de l'impêria.liame et du colonia­
lisme. Si nous avons lieu de nous réjouirt nous ne
POUvons o~blier qu'il y a en Afrique des millions
d'hommes qui ne sont pas encore libres. La Nigêria

a accédé à l'indépendance de façons! pacifique et
l'on entend si souvent dire à ce propos que cette
êvolution est le rêsultat d'une administration colo­
niale éclairêe, que certains d'entre nous peuvent
être tentés d'oublier le sens réel de l'êvénement.
Certains parlent des 100 dernières années d'admi­
nistration coloniale. C'est oublier que pendant 400 ans
a; régné la traite des esclaves~ dont l'initiateur a
étê en fait un Anglais, John Hawkins.

50" Cette occasion est une victoire, une victoire'
véritable, êtape d'une lutte longue et difficUe dont
la fin n'est d'ailleurs pas encore en vue. L'indê­
pendance de la Fêdération de Nigêria, comme celle
de tous les pays d'Afrique déjà libres, ne prendra
tout son sens que lorsque tous nôs frères et sœurs.
des autres parties de l'Afrique -l'Afrique orientale,
l'Afrique centrale, l'Union sud-africaine et aussi
l'Angola - seront devenus h leur tour libres et
indépendants.
51. L'histoire de la Nigéria. et les circonstances
dans lesquelles elle est devenue u:n Etat souverain
montrent sans aucun doute possible que le peuple
nigêrien est disposê à r~mplir le rOle important
qui lui est rêservê dans les affaires internationales
contemporaines" Une fois de plus, la Rêpublique du
Ghana salue la F~dération de Nigêria et lui souhaite
la bienvenue à l'Organisation des Nations Unies.

52. M. Krishna MENON (Inde) {traduit de l'anglais]:
Au nom du gouvernement et du peuple indiens, ma
dêlêgation a l'honneur, avec d'autres pays du
Commonwealth, de s'associer aux. vœux qui. ont
êtê adressêt:i, du haut de cette tribune, au peuple
et au gouvernement de la Nlgéria et il. ceux du
Royaume-Uni à l'occasion de l1accessiondelaNigêria
à l'indépendance. J'ai êgalement le grand honneur
de parler pour nos voisins de la Birmanie et du
Népal qui m•ont demand~ de le faJ.re.

53. L'Inde a de.s raisons toutes particulières de $e
fêliciter de cet êvénement: l'êvolution politique d~
clench~e par l'êmancipation de l'Inde - première
conquête coloniale à acquêrir l'indêpendance dans le
cadre de ce qui êtait alors l'Empire britannique - a
parfois sans doute ~tê freinêe par des adminis­
trateurs à courte vue, mais elle a êt~ telle qu'un
grand nombre d'anciennes colonies ont accMê à
l'indêpendance. Et cette indêpendance, elles l'ont
acquise grâce A leur rêsistance, mais à une rêsls­
tance quine s'est pas acompagnêe de violences.

54. En Afrique, le signe de cette êvolution a ét~

la libération de la COte....de-190r, devenue la grande
République du Ghana qui a retrouvé les frontières
du vaste Empire de Ghana d'U y a 1.000 ans.
55" C'est aujourd'hui le tour de la Nigéria. Si son
nom et ses frontières sont le fait d'une histoire que
nous voulons oublier - mis à part les quatre siècles
antêrieurs à l'installation britannique - puisque cette
histoire est oelle de la conquête et de l'occupation
impérialistes~ il n'en reste pas moins qu'il s'agit
d'un pays dont les habitants ont eu des relationB
internationales dès le millénaire qui a prêcMê la
naissance du Christ: des navires phêniciens et cartha­
ginois quittaient en effet les ports de l'Egypte et de
l'Inde pour faire du commerce en Nigéria. Ainsi,
la Nigéria n'a jamaiS été à l'êcart.
56. Sans vouloir faire du sentiment, il est juste
de rappeler qu'au moment oà ces nouveaux Etats
entrent en contact avec ce qu'il est convenu d'appeler
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le monde occidental, ils qnt, comme l'a dit le discrimination raciale à rebours. L'Inde ne voudrait
Premier Ministre de mon pays, desracinesprof.ondé- pas que, pour des raisons qui tiennent à l'histoire
ment enfoncêes dans leur sol. Même au Calaos des ou ft. une nouvelle forme de coloniaUsme, aucun de
600 ou 700 dernières annêes, les dynastieo ou les ces pays se mette à adopter une pratique dirigêe
rêgimes êtabUs ont nouê des relations cOJD1rJ.erciales contre une minoritê non autochtone qui rappellerait
avec les nouveaux venus. l' "apartheid" de l'UniQnsud-afr!oaine. La discri­

mination dans un sens ou dans un autre est contraire
aux principes de la Charte et à toutes les con­
oeptions êlêmentaires des relations humaines.

62. C'est pourquoi nous sommesheureuxd'accueillir
dans notre communautê de nations un autre grandpays
d'Afrique; peut-être a-t-il pris forme au cours d'une
histoire dont tout le monde n'a sana doute pas de
raison d'êtrefi'er - le progrès est toujours fait
d'êlê~ents val'i6s -, mais il arrive ici grâoe à ses
efforts auxquels le peuple et le gouvernement de la
mêtropole ont rêpondu à des degrês divers mais très
largement, comme l'ont reconnu ses chefs à' la
Confêrenoe de Londres. L'indêpendance de la Nigêria
porte à 178 millions ,le nombre des Aûicains qui
se sont libérés depuis' 20 ans.

63. En 1950, il y avait seulement quatre pays Indê­
pendants en Afrique, y compris l'Union sud...africaine
considêrêe comme un pays indêpendant en tant que
Membre de l'Organisation des Nations Unies, mais
non parce que la majorité de ses habitants jouissait de
l'indépendance. Depuis lors, 25 nouveaux pays sont
apparus, ce qui porte il 178 mUlions d'habitants, sur
une population totale d'environ 220 millions, l'effectif
de la population libêrêe. De l'ancien empire colonial
français qui avait une superficie de quelque 12 mil­
lions de kilomètres carrês, et de l'empire colonial
britannique, moins êtendu mais plus peuplê, il ne
reste que 2 millions de kilomètres carrês.

64. Cela nous, amène à l'aspeot politique de la
question, car ce ne serait à l'honneur ni du Royaume­
Uni, ni de la Nigêria, ni de nous-mêmes de conai­
dêrer cet êvênement comme un simple prêtexte à
exprimer notre opinion sur un ton sentimental. La
libêration de la Nigêria, comme d'ailleurs celle de
tous les autres pays, est la preuve qu'il n'y a pas
dans le monde de peuple qui ne soit capable de
s'administrer lui-même.
65. Plus de 100 ans d'administration pacifique' ont
donné naissance à une fêdêration qui marche, bien
qu'une fMêration soit une structure politique dont
le fonctionnement est beaucoup plus difficile que oelui
d'un gouvernement unitaire. Sur le oontinent africain,
la lutte pour l'indêpendance a 6té relativement paci­
fique. Vraiment, comment peut-on justifier le faU;
que tel ou tel pays continue à dominer et ft. opprimer
de vastes territoireS?

66. L'Organisation des Nations Unies peut donc
prêsenter tous ces territoires comme autant de.
preuves du succès de son 6vangile et comme aussi
la justification de ce qu'elle doit exiger des autres
puissances coloniales.

67. Peut-être, ft. la fin de l'annêe, d'autres paye
auront-ils accédé à l'indêpendance; alors, sur ce
grand continent qui a pris tant d'importance pour
l'êvolution de l'humanité, seuls les empires du
Portugal et de l'Union sud-africaœ.e continueront
à dominer d'autres peuples. Nous n'avons pas le
moindre doute que le sens et la passion de la libertê
qui existent dans l'esprit des hommes, que l'exemple
de 13, grandeur de ces pays, leur proximité et leur
dêveloppeme:nt êconomique,·social et spirituel conat!-
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57. Sur la période de l'histoire qui s'étend de la fin
du commerce phénicien aux premières incursions
françaises dans ces territoires, incursions qui ne
furent interrompues que par des troubles survenus
en Franoe même, on sait assez peu de choses. Quant
ft. la pêriode suivante, mieux vaut n'en pas parler,
cela ne serait pas opportun. Vient le moment oil
un défi est lancé au monopole des Portugais: ceux-ci
ont protestê auprès du roi Edouard IV d'Angleterre
parce que quelques Anglais s'étalent aventurés sur
la côte de Guinée, rêgion qui, selon eux, êtait un
monopole exclUSif du Portugal. Ainsi a commencê la
lutte des empires, sur laquelle les peuples dépendants
ont toujours fondé leurs espoirs.

58. Ensuite J:3e sont produits enAngleterre les grands
mouvements libêraux auxquels on doit - je le dis à
dessein -l'abolition de l'esclavage et Itaffranchis­
sement d'un grand nombre d'Africains de la condition
dans laquelle ils se trouvaient alors, soit dans leur
pays soit dans d'autres parties du monde. L'Empire
britannique a colonisê la Nigéria dont les frontières
actuelles ont commencé ft. se prêciser. n faut féli­
citer le peuple britannique d'avoir, contrairement
à ce qui se passait ailleurs dans le monde et pour la
plus grande satisfaction du peuplenigérien, maintenus
à peu près libres et intacts, pOlir des raisons diverses
qu'il est inutile d'analyser ici, les institutions et le
rêgime tribal du pays. L'administration lib~rale de
l'Afrique occidentale a permis la crêation de la
f6dêration actuelle avec ses particularitês ter­
ritoriales et, en même temps, un sens aigu de
l'unité. Je pense - et le Royaume-Uni ne m'en
tieudra pas rigueur - que l'on doit rendre hommage
non .seulement au Gouvernement britanniquf. et au
peuple nigêrien, mais aussi au grand nombre de
fonctionnaires libéraux qui ont administré l'Afrique
occidentale et qui, A la diffêrence de ce qui s'est
passê dans d'autres parties de l'Empire," ont mis en
avant, bien que peut-être de manière paternaliste,
le concept de la participation des populations elles­
mêmes à l'administration.

59. Ainsi donc, s'il n'est pas nécessaire d'imposer
au Secrêtaire génêral, ni A qui que ce soit, un fardeau
comme celui dont les Nations Uniesœt dtse charger
au Congo, c'est parce qu'il y a en Nigéria des gens
instruits et qualifiés auxquels, peut-être, on a appris
à assumer des responsabiUtês.

60. La Nigêria est, par sapopulationetsasuperficie,
le plus grand des territoires dépendants de l'Afrique
occidentale.

61. Jusqu'ici, les relations que mon pays a entre­
tenues aveo la Nigéria ont eu un oaract~re êcono­
mique. n est remarquable de n'y trouver, comme
d'ailleurs dans le reste de l'Afrique occidentale,
aucune discrimination raciale. n est agréable de
noter que dans les territOires de l'ancien Empire
britannique qui ont accêdê ft. l'indêpendance et qui
sont des membres tout à fait indépendants d'une
association qu'on appelle le Commonwealth - et il
s'agit daJU) tous les cas de territoires oille pouvoir
vient du peuple, et de lui seul-, fi n'existe pas de
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73. On a raison de dire que le 1er octobre a marquê
la renaissance d'une nation,car l'histoire têmoigne
avec êclat du grand et glorieux passê de la Nigêria.
Nous nous réjouissons aujourd'hui de 1'admission de
la Nigêria 1 l'Organisation des Nations Unies: je suis
chargê de le dire, non seulement par ma p1"opre
dêlêgation, mais aussi par celles de la Turquie et
de l'Iran. En Afrique, le colonialisme est en dêroute
et nous sommes sOrs qu'il n'en restera bientÔt plus
aucune trace. Le colonialisme est une force mauvaise
qui se nourrit aux dêpens des valeurs humaines
essentielles et l'humanitê se doit de l'éliminer de
la face de la civilisation.

74. L'Organisation des Nations Unies vient de con­
nartre une année de crise, mais une annêe aussi
où elle a pu donner toute sa mesure. Actuellement,
c'est la crise qui semble occuper le premie1" plan
et éclipser le reste du tableau, mais, en fin de
compte et avec plus de recul,' il se pourrait bien
que l'êmancipation de plusieurs millions de personnes
revête plus d'importance que la crise actuelle. C'est
pourquoi la dêlêgation pakistanaise est très heureuse
de se joindre 1 d'autres Etats Memb.i.~es pour sou­
haiter la bienvenue 1 la Fêdêration de Nigêria au
sein de l'Organisation des Nations Unies. Nous
sommes particulièrement heureux d'accueillir la
Nigêria parmi nous 1 cause des nombreux liens qui
nous attachent à ce pays. La Nigêria est memb1"e du
Commonwealth. C'est un pays qui partage avec le
mien un hêritage spi:rttuel et, culturel commun.
C'est une nation d'environ 40 millions d'habitants,
la plus vaste du continent africain. Nous sommes
convaincus que la stabilitê politique de la Nigêria,
son potentiel êconomique, ses conceptions progres­
sistes et la valeur de ses chefs permettJ".ont à ce
pays de joue1", dans les affaires de l'Afri<tue comme
dans les affaires internationales, le raIe important
qui, de l'avis de tous les Etats Membres., doit être
le sien.

75. La vitalitê et la sageas que -la Nigê1"ia apporte
Il cette organisation, les haut svaleurs morales et
spirituelles qu'elle 1"eprésente, nrichiront l'Organi­
sation ,des Nations Unies tout au t qu'elles permet­
tront à la Nigêria de surmonter les nombreuses
difficultés auxquelles toute nation nouvellement ind6­
pendante doit faire face.

76. C'est avec grand.intêrêt que nous\ousapprêtons
à entendre la voix de la Nigêria dans c~e assemblêe
de nations. Nous nous réjouissons à l'idéede coopêrer
plus êtroitement avec ce pays aux.nombreuses tAches
qui incombent à l'ONU t dont la,plus impùrtante est
la crêation' d'une atmosphère fie paix qui permette
de consacrer tous nos efforts et tous ceux de notre
organisation' a. l'amélioration des conditions écono­
miques et sociaies dès peuples du monde.

77. En même temps, nous sommes heureux d'être.
appelês à col1abor~r avec la Nigêria au sein du
Commonwealth des nations t cette association unique
de pays libres, unis sans distin~tion de limites
gêographiques, de c1"oyances oUr' de cou.'eur. Au
moment 00. la Nigêria as~ume solennelletnent les
obligatioûS d'un Etat Membre de l'ONU, je tiens
A lui 1"êitérer les vœux da bienvenue les plus
chaleureux du peuple et du gouvet\~)ement pakistanais
ainsi que des délêgati0tl;S de la T:\U'quie et de l'Iran.

78. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): n y a
quelques instants, j'ai annoncé que 16 orâî~urs'

893ème s~ance - 7 octobre 1960-tueront une f01"ce à laquelle aucun empire au monde
ne pourra rêsister. C'est l'espoir que nous devons
avoir aujourd'hui. Au nom du gouvernement et du
'peuple indiens, et au nom des rep1"êsentants du Nêpal
et de la Birmanie, je tiens ,1 fêliciter la Nigêria t
le Gouvernement du Royaume-Uni et l'Organisation
des Nations Unies en ce jour oà il nous est donnê

.d'accueilli1" parmi 'nous une nouvelle nation, avec
toutes ies promesses que cela comporte.

68. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Seize
orateurs sont encore insorits sur la liste de ceWt
qui ont exprimê le dêsir de souhaiter la bienvenue
à la Fêdêration da Nigêria. A l'intention de ceux
qui n'êtaient pas prêsent~ au dêbut de la sêance,
je me permets d'inviter encore une fois les orateurs
à s'efforcer de limiter leurs interventions à quatre
minutes au maximum, afin que nous ayons le temps
d'entendre le Premier Ministre de la Fêdêration de
Nigêria qui prononcera un discours devant l'Assem­
blêe après les paroles de bienvenue.

69. M. SHANAHAN (Nouvelle-Zêlande) [traduit de
l'anglais]: L'entrêe de nouveaux Etats Membres dans
cette organisation est, me semble-t-il, l'une des
caractéristiques de laprêsentesession, mais l'admis­
sion la plus rêcente, celle de la Nigêria, cause un
plaisir tout pariiculier 1 la dêl~gatibnnêo-zêlandaise.
C'est d'abord un plaisir parce que ce pays a obtenu
son indêpendance dans des oonditions d'harmonie,
de bonne volontê et d(, maturltê et c'est aussi un
plaisir parce que la Nigêria a choisi la voie
de 1'interd~pendance en tant que membre du
Commonwealth. J'insiste sur "l'interdépendance"~car,
s'il convient d'attacher au nationalisme l'importance
qu'il mêrlte, 11 nten reste pas moins que la voie de
l':lnterdêpendance- que l'Organisation des Nations
Unies symbolise d'une manière toute spêciale - est,
à mon avis, la plus haute expression du nationa­
lisme.

70. La Nigêria possède une grande puissance matê­
rieUe, car elle est parmi les pays .les plus peuplês
et relativement les plus dêveloppês du continent
africain. La Nigêria a obtenu son indêpendance dans
l'ordre, un ordre qui têmoigne, en vêrité, de ceS
qualités morales dont lord Home nous a parlé et
qui nous donne 1'entière assurance qUe la Nigé1"ia
ne sera pas seulement un ornement pittoresque de
cette assemblée, mais aussi un pays qui apportera
une' contribution rêflêchie et prêcieuse auxpiincipaux
organes des Nations Unies. Je crow que 1a Nigêria
est destinêe 1 la grandeur, non seulement parce
qu'elle est un pays vaste et peuplê, possédant de
grandes richesses naturelles,mais aussi parce qu'elle
est riche en ressources humaines et qu'elle fait
son entrêe sur la scène internationale avec un
6quilibre et une maturitê qui sont les signes d'une
véritable nation.

71. Je profite enfin de cette ()ooasionpour dire de
nouveau, au nom du gouvernement et du peuple
néo-zélandais, le plaisir que nous cause l'accession
de la Nigêria à l'indêpendance et pour exprimer
également nos souhaits les plus chaleureux pour le
bien-être et le bonheur des populations nigênennes
et la grandeur de leur pays.

72. M. BHUTTO (Paldstan) [traduit de l'anglais]:
Les désirs du Pr~sident sont des ordres: c'est pour­
quoi j'ai renoncê à une importante partie de mon
discours.
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étaient encore inscrits sur la liste. Depuis, deux J'irai juaqu'à dire que le progrès rapide de la libertê
d'entre eux ont parlé, maia 22 autres se sont politique en Afrique constitue l'un des êvênements
inscrits â leur tour. L'Assemblée comprendra les plus importants du XXème siècle. Jamais au
que si toutes ces dêlêgations prennent la parole, cours de l'histoire on n'a w tant d'Etatsindêpendants
le Premier Ministre de la Fêdêration de Nigêria faire en si peu de temps leur apparition sur la
ne pourra pas prononcer son discours à la sêance scène mondiale. Aux ~tats-Unis, nous· ne pouions
de cet ap;rès-midi. Je propose donc que les dêlê- manquer de ressentir une profonde êmotion devant.
gations qui ont' demandê à être entendues se con- ces êvênements, car plusieurs millions de nos
Bultent entre elles et groupent leurs interventions citoyens sont de race africaine et les Etats-Unis
de manière à permettre au Premier Ministre de sont eux-mêmes un pays jeune. NOiiis savons, car
prendre la parole avant 18 heures. nous en avons fait l'expêrience, ce que c'est que de

crêer une nation à partir d'u.ne population d'origines
79. M. LOUW (UDion sud-africaine) [traduit de l'an- et de formationfJ diffêrentes. Nous savons aussi par
glais]: Je ne dêpasserai pas la limite libêrale de expêrience quelle satisfaction on peut tirer du dur
quatre minutes que le Prêsident a fixêe pour les labeur et de l'effort collectif que ·l'indêpendance
discours prononcês à une occasion de ce genre. nouvellement acquise est capable d'inspirer.

80. En admettant 16 nouveaux Membres, dont 15 84. La Nigêria commence son existence en tant qu~
font partie de notre continent africain, l'Assemblêe nation avec beaucoup d'avantages et entourêe de
gênêrale a ajoutê, lors de la prêsente session, un beaucoup d'amis. Nous venons d'entendre les
nouveau chapitre à l'histoire de l'Organisation des chaleureux discours de bienvenue des partenaires de
Nations Unies. Aujourd'hui, l'Assemblêe a approuvê la Nigêria dans le Commonwealth. Les Etats-Unis

. â l'unanimité l'admission d'un autre nouveau Membre adressent leurs fêlicitations au Royaume-Uni et aux
africain, la Fêdêration de Nigêria, qui non seulement autres membres du Commonwealth en ce jour mêmo­
occupe une place de premier plan parmi les Etats rable oD. le dernier en date des membres fait son
africains mais est en outre un membre du Common- entrêe à l'Organisation des Nations Unies. Mais
wealth. Ma dêlêgation a êtê heureuse de pouvoir ils tiennent par-dessus tout à souhaiter une bienvenue
s'associer à d'autres dêlêgations pou.."C prêsenter à chaleureuse et cordiale à la Nigêria, à son peuple
l'Assemblêe le projet de rêsolution /~endallt ! obtenir et à ses chefs, et ils se rêjouissent de la collaboration
l'admission de la Nigêria. En Union sud-africaine, prêcieuse et active que la Nlgêria apportera aux
c'est avec grand intêrêt que nous avons suivi la importants travaux de l'Organisation des Nations
marche de la Nigêria vers l'unitê n'Ltionale et l'indê- Unies. Aux Etats-Unis, nous avons suivi avec
pendance. Les progrès ont; 6tê s'Oxs et rêguliers et beau{;oup d'attention et d'admiration la marche de
le peuple nigêrien a rêussi à a'Jquêrir l'expêrience la Nigêria vers l'indêpendance. Nous prêsentons nos
politique, la compêtence, la technique et aussi la fêlicitations cordiales au gouvernement et au peuple
viabilitê êconomique qui sont si nécessaireS à l'exer- de ce grand pays et nous formulons les vœux les
cice et à la jouissance de la véritable libertê. plus sincères pour que la Nigêria continue de progres-
81. Qu'il me soit permis en même temps de f~li- ser dans les annêes à venir.
citer le Royaume-Uni du rble très important qu'lI a 85, M. SHUKÀlRY (Arabie Saoudite) [traduit de
jouê dans l'êvolution .de la Nigêria verD l'c.mitê l'anglais]: En cette pêriode agitêe de tension inter-
nationale et l'indêpendance. Aujourd'hui, non seule- nationale, voici qu'un moment de joie nous est donnê,
ment la Nigéria, mais aussi le Royaume-U:ai peut affermissant la foi de l'homme en sa libertê et en
être fier de 00 qu'il a accompli. sa dignitê. Enfin, la Fêdêration de Nigêria est parmi

nous pleinement indêpendante et pleinement souve­
82. Nous sommes sftrs que la Nigêria apportera rain~. Qu'il est merveilleux d'accêder à l'indêpen-
une. prêcieuse contributi~n aux travaux de cette dance! Qu'il est beau d'être pleinement souverain!
organisation et, partant, â la réalisation de ce but .Cependant, ce n'est pas seulement le peuple nigérien,
tant SOUhlûtê, l'êtablissement de la paix dans le mais tous les peuples représentés à cette organi-
monde e~', en particulier, en Afrique. Tout en sation, qui doivent également se rêjouir de cet
so'maitaJi, à la délégation nigérienne la bien~lenue au instant. Pour le pal1ple nigêrien, l'indépendance natia­
sein de cette assemblée et en expl'imant au gouverne- nale est le plus grand triomphe de son histoire. Pour
ment et au peuple nigêriens ses meilleurs vœux pour les Nations Unies, c'est une victoire dans la lu~e
l'aven.tr, le Gouvernement de l'Union sud-africaine pour la libertê, dans la marche vers l'universalit6,
s'apprête à maintenir des relations amicales avec sans laquelle l'Organisation des Nations Unies ne
ce grand Etat africain et à collaborer de façon saurait revendiquer ni son titre ni son nom.
constructive avec lui au sujet de toutes les questi.:ms
int~ressant les deux pays. 86. Voici donc pour nous tous, Membres de l'Orga:-

nisation des Nations Unies, une digne occasion d~
83. M. WILCOX (Etats-Unis d'Amêrique) [traduit souhaiter la bienvenue à la Fêdêration de Nigéria
de l'anglais]: Ce matin, notre Secrêtaire d'Etat, et de prêsenter nos plus ch.aleureuses félicitations
M. Herter, a longuement /~xpliquê au Conseil de à son gouvernement et à son peuple. C'est égaleme~t
sécuritê les raisons pour lE'Jsquelles les Etats-Unis l'occasion pour l'ONU d'exprimer l'espoir de VOIr

considèrent ce jour comme un jour heureux. C'est tous l'eS peuples africains pleinement indêpendants et
la journêe de la Nigêria aux Nations Unies et il ne pleinement souverains. Le. Fêdêration de .Nigêria se
saurait y aVGir de meilleure raison de se rêjouir trouve être le quatre-vingt dix-neuvième Me:rpbre de
que celle-là. Mais, comme M. fterter l'a dit cs notre organisation: nous prions pour que l'Algérie
matin nous croyons que la journêe de la Nigêria en soit le centième.
nous donne aussi l'occasion de mêditer sur i~renais- t
sance vraiment remarquable de l'Afrique tout entière 87. Quoi ètu'il en soit, noussommesparticulièremen
et d'applaudir aux forces vitales de libertê et de heureux que la Fêdération de Nigêria ait donnê la
dignitê nationale qui dêferlent sur ce continent. preuve de sa pleine indêpendance à la veille même
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de son admission ft. l'Organisation des Nations Unies.
Dans une interview accord6!3 ce matin au New York
Times, slr Abubakar Tafawa Balewa, premier mi..
nistre de la Nigéria, a déclaré que son pays n'a
l'intention de s'allier ft. aucun bloc, (,LiJ!.'il s'agisse des
puissances de l'Est ou de l'Û!,lest ou d~JS pays neutres.
C'est là un avis judf.cieux et empreint de dignit6
qu'une jeune nation donne aux nations plus anciennes.
Nor.!s sommes heureux que le Premier Ministre de
la Nig6ria ait insist6 sur le fait qu'il ne s'associe
même pas aux neutres, car lei, aux Nations Unies,
les neutres ne forment pas un bloce TI arrive souvent
qu'à un moment pr6cis, à propos d'un problême
particulier, les neutres se retrouvent dans l'un des
camps pour d6fe\ndre une noble cause commune à
tous: c'est en Ct~la - et en cela uniquement - que
r6side la nature d'a leur association.
88. I~n fait, la politique dont se r6clame le Premier
Ministre de la Nigé:ria est tellement admirable qu'elle
mêriterait de faire partie int6grante de la Charte das
Nations Unies. Le Premier Ministre de la Nig6ria
- que nous sommes honor6s d'avoir parmi nous dans
cette assemblée -.a, défini drolS les termes' suivants
la politique de son pays: "Nous sommes contre tous
les blocs, parce que le but même de l'Organisation
des Nations Unies est de travailler pour la paix du
monde et le bonheur de l!hum.anité." Voilà l'indê­
pendance dans toute sa r~a1it611 la souverainet6 dans
toute sa puret6. L'ind6pendance n'est pas un 6tendard
à faire flotter; la souverainet6 n'est pas un hymne
national à entonner. La souverainet6 et l'ind6pen­
dance sont l'ind6pendance de la pens6e e't la souve­
rainet6 de l'action. De cette tribune, nous rendons
hommage au Premier Ministre de la Nig6ria pour
l'lndêpend,'SD.ce de sa pensée et la souveraineté de son
jugement. J'ai insisté sur ce point, oar c'est là le
problème brtUant de l'Afrique iL l'heure actuelle.

89. Dans l'introduction à son rapport annuel, le
.Secrêtaire g6néral s'exprime en ces termes remar­
quables que je me permets de citer:

" ••• on peut maintenant discerner en Afrique les
premiers indices de ces conflits d'idéologies et
d'lnt6rêts qui divisent le monde. L'Afrique est
encor~, par comparaison avec d'au~es régions,
un territoire vierge que beaucoup" ,- et c'est là
la partie importante de la citation - "semblent
estimer pouvoir ou devoir gagner à leurs objectifs
et à leurs intérêts." [A/439!Add.1, p. 1.]

90. Aucune déclaration ne pourrait être plus grave
ni plus honnête que ces paroles duSecrétaire gén6tal.
Bien que le manque de tact et le peu de sagesse.des
grandes puissances occidentales aient injustement
placê le Secr6taire gén6ral sur le th6ft.tre de la
guerre froide avec l'Union sovi6tique, je trouve ici
l'occasion de rendre un chaleureux hommage au
Secrêtaire g6n6ral pour l'admirable jugement qu'il
a porté sur la situation africaine. Cet avertissement
qu'a donn6 le Secr6taire g6néral fait de lui non
seulement le digne chef de l'Organisation des Nations
Unies, mais aussi un grand citoyen de ce monde qui.
est le n~tre.

91. .L'Afrique se trouve rêellement au seuil d'un
conflit entre les id6010gies et les intérêts.. Par
cUI1lomatie ou pour quelque autre raison, le Secr6ta.ire
gênêral n'a pas dit ce que nous pouvons tous dire
ici, à savoir que l'Afrique se trouve actuellement
prise dans les conflits id6010giques entre l'Est et
l'Ouest. Le Secr6taire g6n6ral a lanc6 un avertis-

sement, et le Premier Ministre de la Nigériaa
donn6 la r6ponse qu'il fallait. Nous applaudissons à
l'avertissement, nous applaudissons à la r6ponse, et
nous conservons l'espoir que l'Afrique ne fera partie
ni de l'Ouest ni de l'Est, mais seratoujours complète­
ment indépendante et pleinement souveraine.

92. M. ILLUECA (Panama) [traduit de l'espagnol]:
Pour le groupe latino-américain, l'admission de la
F6dération de Nigéria à l'Organisation des Nations
U:nies revêt une signifIcation particulière, car son
entr6e dans la communauté internationale contribuera
à la r6alisation dés id6aux de paix et de justice
communs aux peuples d'Mrique et d'Am6rique latine.

93. C"eat d'un pas ferme et assur6 que laF6d6ration
de Nig6ria entre dans la vie internationale. Son
gouvernement constitBt'ÎoI'ulel a donn6 d.a sa maturit6,
de son sens des responsabilit6s et de son esprit '1.ca
prévoyance des preuves qui nous permettent de
ionder les plus grands espoirs sur l'effort qu'il
fournira pour r6soudre les problèmes 6conomiques et
sociaux qui se posent au peuple nigérien. Nous
pensons également que sa contribution aux travaux
de l'Organisation et l'influence qu'il exercera en ce
qui. concerne la solution des graves problêmes que
doit rêsoudre l'humanit6 serontdes plus constructives.

94. Nous sommes heureux que l'indépendance de la
Nig6ria ait pu être r6alis6e grâce à une collaboNtion
harmonieuse entre le Royaume..Uniet la Fédérationde
Nigéria et aussi que cette entité souveraine ait
d6cidé de faire partie du Commonwealth brit8.L~que

dont le concours a été si précieux pour notre 'orga­
nisation, ce que nous ne saurions manquer de r9:ppeler.
Avec l'ind6pendance de la Nigéria, le continent
africain s'est enrichi d'un nouveau drapeau, celuid'un
Etat digne et indépendant auquel nous souhaitons
honneur, progrès et gloire..

95. Au nom du groupe latino-américain, j'ai le grand
honneur de souhaiter au peuple et au gouvernement
nigériens une cordiale bienvenue et de leur exprimer
nos' félicitations les plus chaleureuses ft. l'occasion
de l'admission de leur pays à l'ONY.

96. M.' KHEffi (Soudan) [traduit de Itanglais]: Qu'il
me soit permis de renouveler, du haut de cette
tribune, au gouvernement et au peuple de la Ni~rias

les félicitations sincères du gouvernement et du
peuple souda.nais, ainsl que celles du gouvernement
et du peuple irakiens, que mon ami le repr6sentant de
l'Irak m'a charg6 d'expl'imer.

97. J'ai une autre ràison de prendre la parole, qui
est de rattraper une occasion manquée. Si je n'avais
eu à venir ici, pour la session de l'Assemblée,
je me serais joint aux foules énormes de Soudanais
aussi. bien que de Nig6riens qui, sous la conduite
du Ministre de l'éducation de la République souda­
naise, , sont accourus de Khartoum à Lagos pour
participer aux cér6monies qui ont marqué l'indé­
pendance de la Nigéria, cet év6nement 6mouvant en
soi, mais plus particulièrement pour le peuple souda­
nais. L'6vénement nous 6meut tout particuliêrement
à cause des relations qui eXistent depuis des temps
imm.6moriaux entre nos deux peuples. A 1'6poque 0'0.
k caravanes nig6riennes traversaient le Tchad et
entraient au Soudan sur la route du pélerinage, le
but de la visite était noble et l'occasion permettait
de nombreux rapprochemllnts. Les relations qui se
sont 6tablies entre les deux communaut6s étaient
amicales et dur9,hles, si bien que de tr~s nombreux
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101. La République arabe Unie et son peuple ont
suivi avec beaucoup d'intérêt l'évolution de laNigéria
vers SOl]. indêpendance, et les négociations qui ont
abouti 4la proclamation de cette indépendance.

102. Nous exprimons à la Fédération de Nigéria et
au peuple de la Nigéria toutes noS félicitations et
formons les vœux les plus sincères pour son bien­
être et sa prospêrité.Nous sommes confiants que la
Fédération de Nigéria apporteraune prêcieuse contri­
bution aux tra:v.aux d~s Nations Unies etpIincipalement
au règlement des ~:'estiOl.'.S qui concernent la paix
et la sécurité lnt.ernat.ion2.les. Nous SOl.1h~tOns que
les autres Etats africains qui continuent à lutter
pour leur indl3pendance viennent bientOt prendre leur
place dans la cQmmunauté internationale.

103. M. Sekou TOURE (Président de la République de
Guinée): Rien ~ plus normal pour le chef d'Eta:'i: de
la République de Guinêe que d'apporter l'hommage de
son peuple au peuple nigérien qui, vient d'accéder à
l'indépendance et à la souveraineté nationales.

104. n y a presque un an qu'à la tribune de cette
assemblée [837ême séance plénière], parlant de la
conjoncture politique en Afrique, j'indiquais qu'à
peine un tiers des populations africaines se trouyaient
représentées parmi nous.. Quelle joie doit être celle
de l'Afrique tout entière, comme celle de toutes lss
nations éprises de justice, que de voir etde constater
qu'au lieu d'un tiers, l1Afrique est déjà représentée
par plus de ,_..aux tiers de sa population. Cela aussi
encourage l'action dynamique, menée sur le plan
africaî.J:ocomme â travers le monde, pour que dans le
minimum de délai toutes les collectivltés nationales
qui .ont été empêchées de faire entendre leur voix
puil~$ent venir siéger ici et apporter leur contribution
à l ';êdification d'un monde nouveau.

105. Si le développement du bien, du beau, WJ vrai,
de l'utile est considéré par tous comme le pJ:'ogrès,
nous pouvons a.ussi affirmer que le développement de
l'esprit individualiste en un esprit national pour
renforcer la cohêsion au sein de chaqde société et
que la transformation ultérieure de cet espritnational
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Nigériens sont ft.. l'heure actuelle installés au Soudan en un esprit universel pour récontnilier notre huma..
et bon nombre dtentre eux ont déjà adopté la natia- nité sont aussi les signes évidents du p~ogrès de
nalité soudanaise. l'homme, du progrês des peuples. C'est pourquoi

, chaque libération polltique d'un peuple non seulement
98.\ , Awç Nations Unies, ainsi que dans la comn\l.unauté correspond à un bien pour ce peuple, mais s'inscrit
d'Ff:..\ts africains indépendants, je suis s1lr,que la dang Pévolutlon de notre humanité comme un élément
Nigi\1ria jouera un rMe important et positif, qu'elle de progrês universel.
contribuera à l'émancipation de l'Afrique et qu'elle
saura aussi élaborer une politique três constructive. 106. Notre hommage doit être rendu au peuple
J'ai déjà personnellement rencontré certainshomme.13 nigêri.en, car c'est lui l'auteur de son progrès. Les
d'Etat 'nigériens, tant à la Commission économique v-éritables. acteurs sont le peup'Le nigérien et ses
pour l'Afrique qu'au cours de certaines conf6:rences reprt3iSentants qui, en tant qu'interprètes fidèles des
de.s Etats indépendants d'Afrique.' aspirt.ttlOL\S des mai3ses de la Nig6ria, ont su établir

des rappo~ds de cf)mpréhension avec les représentants
99. J!a.dresse ici mes félicitations à la Nigéria et des autres peuples.
je salu~ le pe~tple nigérien. .

107. Nous sommes liés au territoire de la Nigêria
100. M:., LOLTTFI(République arabe unie): C'est avec non par les consldêraticns subjectives de race, de
une vive satii~~action que je prends la parole aujour- religion, de couleur, mais par l 'histoi.re, par les
d'hui, au nOI\l' de ma délégation et de celles de exigences de notre lutte dans le passé, dans le
l'Afghanistan et du Yémen, pour m'associer aux présent, et aussi par la communauté d'espérances
félicitations qui ont êté adressées à la Fédêration que noua avons quant au destin de nos peuples. .
de Nigéria à l'occasion de son accession à l'indê-
pendance et de son admission â l'Organisation des 108.. Nigêria est un mot, un nom tiré du nom d'un
Nations Unies. Cela d'autant plus que la Nigéria est fleuve qui traverse l'Afrique occidentale; long de
un ., '+.at africain comme nous, un grand Etat africain 4.700 k11omètr.es, ce fleuve prend sa source en
pa'" ~ population, par l'étendue de son territoire et territoire guinéen. Le 'chef de l'Etat guinéen qui a
de ses ressources. actuellement Phonneur de s'adresser à l'Assemblêe

est justement n~ à la source même de ce fleuve,
dans la région 8.ppelée Faranah. Nous savons qu'une
politique de déboisement en République de Guinêe
se rêpercute imméc'Hatement dans les conditions
pluviom~triques, pal 1onB~quent économiques, du
Soudan, du Niger, de la Nigéria~ comme d'ailleurs
du Sénégal, de la Haute-Volta, e\~c., la plupart des
fleuves arrosant tous ces te:rritoireu prenant effective­
ment l~ur source sur le sol national guinéen.

109. Mais les données géographlques ne sont pas les
seules à expliquer la joie qu~1 nous resseutons à
l'oecasi,')n de l'indépe:dance de la Nigéria et9 sU.rtout,
de son admission par l'Assemblêe. Ce qui nous Ue
surtout,c'est la comm1.m.e expérience que nous avons
des dures! réalités du monde, la commune expêrience
que nous avons de la cruauté avec laquelle, pendant
une éclipse de notre histoire, nous avons étê traités.
Ce qui nous lie aussi, c'est que notre message aux
peuples n'est pas un message de haine ni d'égofsm9,
c'est le message de la compréhension et de l'amitiê.

110. Tournons le dos à tout ce qui a pu entraver
notre propre émancipation, compromettre l'exercice
normal de notre liberté et ayons l'espoir d'lli"l avenir
meilleur grlce ft. l'établissement de rapports de
coopération entre nos peuples et tous les autres
peuples, par dessus la couleur, par dessus la race,
par dessus les philosophies religieuses. Nous voulons
que l'homme africain, l'homme européen, l'homme
asiatique, l'homme américain pensent ft. la création
de l'homme universel. C'est justement le rOle, la
mission historique d'une assemblé,'! ayant de grandes
responsabilités comme la vôtre, à savoir l'Organi­
sation des Nations Unies.

111. Aujourd'hui, l':{ndépendance est f~tée nonseule­
ment dans la Nigéria, mais dans 17 pays qui
viennent d'y accéder. Notre salut fraternel stadresse
à tous ces nouveaux Etats indêpendants et souverainS.

112., Rappelons ft. tous que les conditions différentes
dans lesquelles les ~~uples accèdent ft. la souve­
rainetê comptent peu. Ce qui compte surtout> ce sont
les conditions dans lesquelles est exercée, ·au nom
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ou de suggestions à l'Assemblée sur les problèmes
importants qui ont été inscrits à l'ordre du jour de
la prêsente session par nombre ~'orateurs etde chefs
d'Etat.
118. Nous pouvons, en remerciant l'Assemblée, dire
pc>ur conclure la grande confiance que nous· avons
èdns le destin de nos peuples, là grande espérance
que nous avons quant au raIe de plus en plus positif
qu'historiquement l'Organisation des Nations Unies
doit pouvoir jouer pour le triomphe définitif de la
justice, de la liberté, de la solidaritê dans la démo-
cratie et la paix. .
119.. M. M'HAMMEDI (Maroc): Je ne me présente
p9.,S à cette tribune pour souhaiter la bienvenue à
la g:l~ande nation qu'est la FMération de Nigêria:
ce zerait pr6somptueux de ma part. Je viens ici
pour lui dire merci d'être venue, pour chanter la
joie de retrouv'er des frères dont la place était vide.
Je me prêsente pour chanter avec elle la libertê, la
digni'tê et l'indépendance..

120.. Je n'ai pas besoin - d'autres l'ont fait avant
moi et d'autres le.fIeront après moi - de faire res­
sort'Ir l'importance de not'.te acquisition, de notre
enrichissement. Je n'insisterai guère sur·l'êtendJ.1e,
sur les éléments démog::aphiques, sur les reEZsources
économiques du nouvel Etat. Mais un faateur primor­
dial doit ~tre signalé: c'est le facteur huma.in..
D'autres voix autorlsêes l'ont dit avant moi: la
Nigéria est caract6risée par l'esprtt civique qui
règne dans sa population, par la maturité de ses
6lites, et son accession à l'indêpendance ne constitue,
à mon sens, qu'un retour au foyer de la libert6;
elle consacre la lutte d'un peuple qui, depuis qu'il
a été privé de son indépendance, n'a cessê de tendre
vers elle et quil/ finalement, l'a retrouvée.
121. Je ne saurais oublier, en tant qu'Africain, que
notre continent n'est pas entièrement repri3sent6 ici;
que notre continent, qui connaft un. souffle de liberté
et d'indépeD.danl~e, doit absolument, dans le cad1."e de
la dignité humaine, dans leeadre de la tolérance et
de' l'amiti.é, balayer les derniers vestiges de
l'occupation. Je salue par· anticipation les peuples
qui viendront bientôt se joindre à nouS pour enrichir
notre patrimoine et enrichir les Nations Unies•.
122. M. MAZOUROV (R6publique socialiste sovlê­
tique de Biélorussie) [traduit du russe]: Je suis
~hargé par les délêgations de l'Albanie, de la
Bulgarie, de la Hongrie, de la Pologne, de la
Roumanie, de l'Union soviétique, de la République
socialiste soviétique d'Ukraine et de la Tchécoslo­
vaquie, ainsi que par ma propre délégation, de
souhaiter chaleureusement la bienvenue~en leur nom,
au nom des pays socialistes, à la Fêdfl.ration de
Nigéria à l'occasion de l'entrée à l'ONU de ce nouvel
Etat indépendant d'Afrique.
123. Nous accueillons la Fédêration de Nigéria·
avec un sentiment de profonde satisfaction parce que
les peuples des pays socialistes ont toujours soutenu
le peuple nigérien dans la lutte lêgitbne qu'il a menêe
pour sa libération nationale, contre l'esclavage sécu­
laire du colonialisme. L'apparition de ce nouvel Etat
indépendant en Afrique prouve une fois de plus d'une
manière éclatante que l'existence même du honteux
rêgime colonial est condamnée par l'histoire. Nous
sommes profondément cO'nvaincus que le jour est
proche oa 1tAfrique, qui a tant souffert, sera entière­
ment libêrée de toutes les formes d'oppression
c()loniale.
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du peuple et pour le peuple, la souv'erainetê recon­
quise. Ce qut compte ~urtout, ce sont les qualités
que chaque nation ,Se doit d'apporter aux autres
natio~ pour consolider les bases du progrès dém~
crat1que dans le monde et gagner définitivement la
batdl1e de la paix. Nous pOUy-ons dire,par conséquent,
que l'indêpendance signifie "conscience!! avant tout..
Conscience de ses propres responsabilités pour
sauvegarder sa propre personnalité~pour développer
sa civllis~lJ;tl.on et sa culture; conscience d'exercer
les attributlS de la souveraineté pour le bonheur
huma:J.n, considêré sous l'aspect national etuniversel.

113. Nous sommes pertains que le critère de supê­
rlorité des na:Hons ne saurait plus s" établir sur la
couleur de la peau, sur l'état de richesse, mais
plutat sur la qualité de leur contribution au bonheur
de l'humanité. Tout comme, dans une nation., les
hommes sont considérês pour leur significationnatio­
nale et non en fonction de leur taille ou de leur
grosseur, ce 'lUi nous êtonne un peu et qui m.érite
d'être connude tous, c'est que d'aucuns, en applaudis­
sant à l'indêpendance de la Nigéria, mettent l'accent
non pas sur la victoire de l'Afrique entière, sur la
victoire de tous les peuples du monde, mais sur
ce qui est particulier à la Nigéria et en opposition
aux autres Etats africains.

114. Lisons un peu la presse:' Ce grand colosse de
35 millions dthabitants doit bient8t entrer à l 'Orga·>
nisation des Nations Unies et jouera le rÔle de
leader de l'Afrique. On ajoute parfois: Mais le Ghana
a peur de la Nigéria. Ou bien: Les pays de la Com­
munauté française ont également peur de la Nigéria,
etc., etc.

115. Ceux qui parlent des 35 millions de Nigéri~n3

ne parlent jamais des 650 millions de Chinois pour
demander que la Chine soit présente parmi nous.
Nous n'en sommes pas au nombre. Nous en sommes
à la qualité. L'évolution du monde ne saurait se
limiter â l'appréciation du nombI'e, de la race ou de
la couleur. Nous sommes ici à la recherche de la
vérité, l la recherche du beau, du vrai, que cette
vérité soit dite par un Européen, un Américain, un
ASiatique ou un Africain. Notre dignité exigera·de
nous une attitude d'approbation pour_ que triomphe
la vérité sur le mensonge, la justice sur la force,
l'êgalité sur les disqualifications arbitraires qui
ont jusqu'ici diminué l '!mpor1:anca des hommes et
des peuples.

116. Nous saluons tous les nouveaux Etats et nous
remercions l'Assemblée qui a bien voulu les accueilÏir
en marquant la grande confiance qIlfelle place dans le
destin solidaire de tous les peuples et dans l'avenir
meilleur réservé à l'Afrique; l'Afrique qui, aujour­
d'hui, 'va aussi, sur le plan de la pensée politique et
morale comme sur le plan du développement éco­
nomique et social, transmettre son message qui: ne
sera autre chose qu'une contributionau développement
harmonieux de notre humanité. .

J

117. Le temps dont nous disposons est lim.itê et je
h'en abuserai pas. étant donné que j'aurai l'occasion,
au cours de la discussion g~nérale, d'aborde:!' tous
ces problèmes: problèmes que pose l'exercice de la
Souveraineté dans nos pays; difficultés qUi! existent
encore et qui risquent de corâisquer le b~néfice de
nos jeunes libertés; enfin, le problème angoissant
de l'Algérie, celui du Congo, et aussi la contribution
de la République de Guinêe, sous forme de réponses

....---
a,..

de
loi
mt
rit
mt

)le
les
es
les
lir
lts

~ia

de
,es
le

les

'un
de
en
la
l~e

l"e,
me
Lêe
Ins
du
IrS
les
ra-

les
là
ut,
Ue
ms
Lce
lut ..
9S.
LUX

19,
iê.

rer
lce
nir
de
~es

[le,
lns
me
Lon
la

les
trl-

le-
qui
;se
ne.

tes
l"e-
ont
om



-

saisir
tribUeJ
et l l
interJUl
'mainte

137. l
Tubma:
8. sou.ll
MiniStJ
gaUon.

138. 1\
ration
heureu:
de Lib
saisis
Libye,
f'lioita
cères l

mome:n
frêre ft
aussi:
dêlêgat
son ad
~a1uant

hODU1l8
la m.at
calme,
la déU
Nigéril
ohaine
des Ni
culture
traditi«
nlgêrie
consoU
nelles,
amltlê.
des voi

139. E
de pro
l son ]
la rêal
leur aè
gatlon
heurew
libératl
Afrique

140. h
Tantm
l'Autrt.
de la
daise a
ser ~,

Il notrE
fêl10ita
fratern
avec t
dêlêgat
la plus

.objectij
'nous
la ChaI

141. Ji:
ration
l'AsseI
Illêritê
laon

558 Assemblée générale - Quinzième session - Séances plénières
_---......:~ b.._ ....
124. Le chem.in de l'indépelldance a êté ardu pour plaisir de visiter, il y a deux ans, ce grand pays
Ja Nigéria. Le peuple l'Ùgérien aura encore à sur- qu'est la Nigéria. J'ai w et senti la joie et l'opti­
mcnt~r bien des difficultés pour rattraper le retard misme du peuple nigérien, j'ai pu me rendre oompte
êconomique, r~sultat de la longue domination des des talents exoeptlonnela et de la dêvottonabsolue
ooloniaUstes. La Nigéria est un vieux pays au riche de ses dirigeants à la cause du peuple, soua la
patrimoine culturel. C'est aussi un grand pays de direction de leur grand Premier MiniStre; j'ai visltê
35 millions d'habitants, qui dispose d'immenses leurs services de santé et leurs êtabl1ssements
ri('.h,ef~sea naturelles et de vastes possibiUtês. Ces d'enseignement supêrieur; j'ai w et j'ai sentl la
ressouroes doivent mai::ltenant appartenir au peuple ferveur aveo laquelle le peuple tout (sntier se conaa~

laborieux de la Nigêria. C'est la condition essentleUe crait au développement rapide du pays; il était donc
de l'existenoe et du dêveloppem.ent de tout peuple. naturel que je quitte la Nigéria avec le sentiment que
125. Nous sommes convainous que le peuplenigêrien o'était un paY13 dêjà Ubre et indépendant par l'esprit.
saura rapidement surmonter les difficultés quvil Je orois que oe n'est pas seu1~moo~ un grand jour
6prouveà Uquider les vestiges de la domination pour le peuple nigérien; je crois a\Wsi que ce qui
colonialiste, à renforcer l'éoonomie et la oulture compte, ce n'est pas seulement l'impo'i'tante contrl­
natlG\t\ales. Nous souhaitons de tout cœur au peuple bution que la FMérl:Ltion de Nigêria apportera sans
nlgl:rien la proaIH!lrité et un àéveloppement démo- klul doute à notre organisation dans son ensemble:
cratique. Le peuple et le gouve7i"nemsnt de la Nigéria, je suis oonvaincue que la prêsenoe de la Nigéria au
dans leurs efforts pour affern'dr leU1\" indépendanoe, sam d~s Nations Unies oontribuera grandement à
pOll.l' consolider la pe..:bt et la cioQ'lJêr/.\tion entre les hD.ter 1 aoc!ession à ttindêpendanoe et ft. la Uberté da
peuples, pourront toujours oomp,ar sur la oom- tOIlS les Etat~ qui ne siègent pas el'lOOre à nos 08tês
préhension et l'appui amieni df,!s pays socialistes. au: sein de oet"e assemblée~

126. Les délêgatloos des paYl~ socialistes expriment 132. J'adresse ~es, félicitations à la Fêdêratlon de
l'espoir que la F!Mération de Nigéria. en participant Nigéria, ainsi qu à 1 Organisation des Nations Unies.
aœ:t tra~"aux de l'Organiee.t!O'll des Nations Unies, fera en exprimant le vœu que se renouvellent bientOt et
sa part dans l'œuvre du renforoement de la paJ.x et souvent de telles oooasions.
de la séourité des peuples" 133" M. BARNES (Libêria) [tradUit de l'anglaiS):
127. M. LW (Chine) [traduit de l'anglaiS]: Ce n'est !.l'admission à l'Organisation da~ Nations Unies d'un
pas par pure formalité que la délégation chinoise nouvel Etat afrioain, la Fêdération d~ Nigêria, est
tient à s'assooier l ceux qui souhaitent chaleureuse- une source de joie et de grande fiarte pour la dêlê-o
ment la bienvenu(~ à la Fêdération de Nigêria. n y a gation li~r!enne. La Fédê~ation de Nigéria devient
quelques jours à peine, et oe matin même au oours ainsi le. ,seiZième Etat afr:.oain l être admis cette
de la discussion gên~ralet ma dêlêgation a insisté année à 1 Organisation.
sur l'importance exceptionnelle querevêtlanaissanoe 134. La Nigêria a obtenu son indépendanoe dans
des Etats afrioains. Ce phénomène important qui l'ordre, ie oalme et la paix~ Rien que pour cela.
frappe l'imagination des peuples libres dans le il y a lieu de rendre hommage à la persêvêrance,
monde entier atteint son point culminant au moment lIa t&lacitê et à la sagaoité des dirigeants nig6riens,
o~ la FMération de Nigêria, nouvel Etat doté de et aussi au Royaume-Uni q,ui est l'anoienne puissance
tous les attributs d'une dêmocratie moderne, est administrante. Au nom de mon pays et du peuple
admise ll'Organisation des Nations Unies. libérien, j'adresse des fêlicitations ohaleureuses,
128. C'est lm moment de fierté, non seulement pour sincères et fraternelles au Gouvernem.ent de la
le grand continent africain et pour le Commonwealth Fédération de Nigéria et à son peuple, à l'ocoaoion de
britannique, mais aussi pour l'ONU qui,'en raison de oe grand pas qu'elle a franchi, et ma délégation
l'aooent mis par la Charte sur le développement souhaite oordialement la bienvenue à la délégation
progressU des institutions li.bres et l'acheminement nigérienne.
ver~!~indépendance, a beaucoup contri~éàaccélêrer 135. Aveo son vaste territoire, son importantepopu-
le l',L-ocessus par leq~el les peu~les d Afrique sont lation, et ses grandes richesses naturelles, avec son
rapidement tdevenus, 1 un après 1 autre,. des nations patrimoine historique et culturel, la Nigêria i'~pportera
dans toute 1 acceptation d~ terme. une contribution prdoieuse à notre organisation. en
129. Nous Sommes sOrs que la Fédération de Nigéria jouant un raie important et efficace dans la rê!lUsatlon
ajoutera à la force de l'Organisation et contribuera des. buts et principes &loncés dans la Charte.
beaucoup à l'édification, dans le monde, d'un ordre L'adnùssion de la Nigêria représente une victoire
dans lequel tous les peuples, sans distinotion de race de plus dans oette lutte que l'Afrique et (t'autres
ou de religion. vivront ensemble dans la paix et oontinents m~ent sans r~pit en faveur de lt'êgalltê,
l'abt!r~dance et, par-dessus tout, dans la liberté. de la dignité humaine et de la justice. NO\W noUS

rêjouissons de voir que certains des prinoipes pro-
M. Nesbitt (Canada), vice-prt1sident, prend la pré- olamês dans la Charte, notamment ceux qui touohent

sidence. au droit i\ l'autodêtermination, sont en voie de l'êaU'"
130. Mme MEm (IsraUl) [traduit de l'anglaiS]: C'est sation; nous reconnaissons en même temps qu'en
aujourd'hUi un grand jour pour nous tous, pour tous qualité de Membres de l'Organisation des Natif.,nB
les peuples du monde qui sont êpris de liberté et Unies nous avons assumé de très lourdes respcinsa-
veulent le bien de l'humanité.. Au nom du. peuple et biUtés en tant qu'Africains.. Mais j tai confianoe que
du gouvernement d'Isra~n. je tiens à félioiter la nous saurons nous en aoquitter.
Fêdération de Nigéria de son 9,ccession ft. l'ind~ 136. Nous avons devant nous une ocoasion unique de
pendance et de son entr~e à l'Organisationdes Nations orêer de nouvelles relations internationales sur un
Uniesa modêle différent de ceux que d'autres ont oonçUS
131. C'est aussi une occasion mémorable pour moi, autrefois pour ~ésoudre des problèmes d'une autre
parce que j!ai eu le privilège insigne et le grand nature. Je ne dt.,ute paS que les Africains aauroo,t
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l'Organisation a le de'foir d'aocomplir pour assurer
l l'humanitê tout entl~re un avenir meilleur. Plus
qu'lauoune session prêoMente, l'Assemblêe gênêrale
a travaillé cette année ft. augmenter le nombre des
Etats Membres. Nous en sommes heureux et fiers.

142. De vastes perspeotives nouvelles et promet­
teuses s'offrent Anous et nous esp~rons sincêrement
qu'aux oetês de la délêgation nigêrienne, et tirant
paxtl du prêoieux oonoOU1'sque .oelle-ci est en
mesure dtapporter, chacun d'entre 'nous travaillera,
dans cet esprit d'unité que symbolise le nom même

.de. notre organisation, li ll'aocomplissement de la
taohe essentielle qui nous .hioornbe ft. tous, sur oette
terre ail 11 reste enoore tant ft. faire pour le bien-être
de .ltbumamtê.

143. M. RAKOTOMALALA (Madagasoar):Les Etats
suivants, rêcemment adm:ls au seindes Nations Unies:
Rêpublique du Cameroun,. Rêpublique oentrafrioaine,
Rêpubliqu9S du CODgo (Brazzaville), de la Ctfte­
d'Ivoire, du Dahomey, du Gabon. de la Haute-Volta,
du Niger, du. Sênêgal, du Togo. et du Tchad,ainai
que la Rêpublique malgache,mJ(,;l1t fait l'honneur
de me mandater pour prendre ce jour la parole en
leur nom ft. Itissue de l'êmouvante oêrêm.onie l
laquelle nous Venons d'assister, C'est donc au nom. de
oes rêpubl1ques, de leurs chefs d'Etat, de leurs
gouvernements, de leurs parlements et de leurs
populations que je viens félioiter la Fêdêratlon de
Nigêria de son aooession l l'indépendanoe et de son
admission au sein des Nations Unies.

144, Quatre de oes Etats ont avec la FMêration de
Nigêria une frontl~re oommune.ns'agitdu Cameroun,
du Dahomey, du Niger et du Tohad.Us ontavee elle
des relations parfaites et exemptes de tout nuage.'
L~un d'eux, le Cameroun, entretient d~jA aveo la
Fêdêration des rapporta diplomatiques. Je viens donc
êgaJ.ement, et de façon toute spêoiale, exprimer la
joie immense deoes populatlons qui, en raison du
voisinage g~ographique (et donc d'unefraternf.tê plus
proche), ont entra elles des liens part:louli~rem.ent

affeotueux. Pour la Nlgêria, ces relatlons dêooulent
de rapports humains et êconomiques qui datent de
la plus haute antlquitê, J'ai ainsi êtê charg6 par
l'ensetnblè dès 12 Etats oltés plus haut de sou­
ligner la signifioation profonde que revêt 1tentrée
dans la vie internationale dtun Etat qui est grand
non seulement pal' sa superfioie et par Itimportanoe
de sa population, mais enoore par les valeurs morales
et spirituelles qui le rendent partiouliêrementdigne
d.a oette indêpendanoe, qui est pour un peuple le bien
suprême.

145. C.'mIne nous, la F6dêration de Nigêrla a ra­
oquvrê son indêpendanoe dans 1tordre. la oonoorde
et la dignitê.. Comme nous, eUe a su mettre en plaoe
un gouvernement respeot', une administration active
et effioaoe, ainsi que les rouages essentiels d'un Etat
moderne. Elle a su aussi, tout comme nous,susciter
oes sentiments d'Unité, de fiertê, dtamour de la
liberté et de la vraie dêmooratle sans lesquels la
marohe en avant dtune nation vers le progl-ês ne
saurait se pourSUivreharmonieusement. Coœ.menous,
elle a su se forger un tme nationale et lui''insuffler
la foi.et l'enthousiasme.

146. Dans toute l'Afrique, Itêvênement de oe soir
aura une rêsonnanoe extraord1na1re. Dans nos vllles
et nos oampagnes, nul ne stYtrompera~ l'entr6e dans
le oonoert des nations de la Fêdêratlon de NigêXia.
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saiSir oette ocoasion et que ncms rêu.ssirons Acon­
tribuer grandement 11'Mifloationd'unD1cmde meWeu'r
et a. l'êtab1!ssement de la paix et de la s6curltê
internatlonales.C'est lA notre espoir; meitons-nous
'maintenant lIa tâohe.

137, Une fois encore, je Uens, au nom du pr6sident
Tubman, de son gouvernement et du peuple libêrlen,
li soubalter oordlalement la bienvenue au Premier

. Ministre de la FMêratlon de Nigêrla et l sa dêlê­
gatlon.
138, M, FEKINI (Libye): L'admission de la FMê­
ratlon de Nigêria au sein des Nations Unies est un
heureux êvênement' que la dêlêgation du Royaume-Uni
de Libye Mo aocuellU avec la plus 'grande joie. Je
saisis oette ocoasion d'expl'imer t au nom du rot. de
Libye, de son peuple et de son gouvernement, les
fêlioitatlons les plus ghaleureuses et !~S plus sm­
cères au peuple et au .gouver~em~ntde la Nlgéria au
moment de l'acoession de oe neuTel Etat afrioain
fr~e ft. l'indêpendanoe et lIasouveraineté. J'exprime
aussi les meilleurs vœux de mon pays et de ma
dêlêgation A la Fêdêration de Nigêria 11'oooasion de
son admis~on oomme Etat Membre de l'ONU. En
Jlaluant le valeureux peuple nigêr1en et en rendant
hommage au sens profond des rtlsponsabUitês et ft.
la m.aturité qui l'ont cOlldu1t, daD.s la dign:ltê et le
oalme, ft. la rêal1satioll dEi ses aspirations nationales,
la dêlêgation libyenne souhaite ft. la Fêdêratlon de
Nigéria uu suoo~s continu dans son êvolution pro­
ohaine oomme Etat indêpendant et souverain, Membre
des NationS Unies. La Libye - que des relations
oulturelles, spirituelles et êoonomiquefJ, ainsi qu'une
traditionnelle et ohaleureuse amitlê, lient au peuple
nlgêrien - espère que l'indêpendanoe de la Nigêria
oonsol1dera enoore davantage ces relations frater­
nelles, solidement fondêes sur une longue et sinoère
amitié, une ooopêration fructueuse et le menleur
des voisinages.

139. En réitérant les meilleurs vœux de prosPêritê,
de progrês et de paix A la FMêratlon de Nigêria,
l son peuple et l son gouvernement Al'oooasion de
la. rêalisatton de leur indêpendanoe nat'Lonale et de
leur admission au sein des Natlons Unie..~, la dêl6­
gatlon libyenne exprime l'espoir que oet êvênement
heureux et historique aooêlêl'~ra le processus de
1ib6ratton de tous les peuples encore dépendants, en
Afrique 8't partout ailleurs dans le monde.

140. M. El~CKELL (Finlande) [traduit de ltanglals]:
Tant en Son nom propre qu'au nQm desdélGgattons de
l'Autriohe. du Danemark, de l'Irlande. de ItIelanda,
de la Norvêge et de la SuMe, la dêlGgation finlan­
daise a le grandprivilêgeet1tinsignehonneur d'adres­
ser •. la dél6gation au nouvel Etat Membre admis
à notre organisation, la Fédération de Nigéria, ses
fêlioitations les plus ohaleureuses et ses souhaits
fraternels de bienvenue.Nos septd61êgatione attendent
avec plaisir le moment ca. de oonoert aveo la
dêlêgatlon nigérienne, elles stemploieront de la façon
la plus fructueuse et la plus amioale l favoriser les

.objeotlfs .oommuns que nous nous sommes engagês
k nous efforoer dtatteindre lorsque nous avons signê
la Charte.

141. En dêcidant l l'unanimité d'admettre la rêdê­
ration de Nigêria 11'Organisatlon des Nations Unies,
l'Assemblêe gênêrale a rendu un hommage bien
~Gr1tê aux importantes rêa1isationa de oe pays et
Ci son dêsir sinoêre de pa:rtloiper l l'œuvre que

•

n
s

e
n
s
e
I,t

,8

•

"

n
Il
n
n

t

Il
a
Il
Il

,
a
a

•

l
t

,.



r.~II~~~••!lïJ~JS·~J~~/li!l)'!ilri~~~-!!iEl!Ï!!';I!l':iit:ÏIi!Î~iilllll!!',~iJ:!_~:'>!..~J.!..-!îC~~J'''.Ji~.~~~_~.~~Iii!'"~''~lil_ïl!J!!''~~.~-!!!ii!jJi~lC"Iit'-·~'I!il!.!IIII..~".·1l·.Jtllïl.~·".:_.I!~:~][I!~_~P"·L!'ill!tl!lll~••w_II'••-~••I!·_IJ..•·.!llIlD!I~~'.IIi1·I•••I!lI'.IIIIlIJ••g.!I.II·I.'l'.'.'.T.-•••·117••·•.m_
I

1

(

560 .Assemblée générale - Quinzième session - Séances plénières_ .._--------_--.::::..--_---:._------~~--::.;:;..:..=..:..:...:._--------
seu1emf
que lui
maiS 8.1
des non
n6ral e1

158. Al
l'EtJûop
ration (
l'Organ:l
sincêreE
réussite

159. M.
Le proc
est un pJ
rique Qll
ment le1
luttent Il
dévelop1=
tionale.

160. L~:

pays a~lf

progrèt.1
du Systèl
que joue'
relations

161. Lei
rielles d
des Nati
contribUE
problêmE
au monde

162. J'e
la Nigérj
du goUVE
leur soul
que nous
œuvre leI

163. M.:
Je tiens,
espagnols
délégatior
délégatioI
$n ce j01

devient M
.nationale
certains, .
nous réjol
bution am
le monde
souverainl
êconomiql
et les plu:

164. PutE
de grandE
peuple et 1

M:9 vœWl
bonheur,
pays de 1
Paix.

165. M.
heureux dl
de la gra
d'amitié J

eussent a
ne serait­
PréSident

approche 00. la civilisation humaine sera accessible
l tous les individus et à toutes les nations. A notre
époque, il y a lieu de considérer comme arcbaique
peut-être, et m&me barbare, la colonisation d'une
nation par une autre ou l'exploitation d'un peuple
par un autre. .
151. M. ROSSIDES (Chypre) [traduit de l'anglaisl:
Au nom du gouvernement et du peuple de Chyprë,
j'adresse une chaleureuse et cordiale bienvenue

.au Premier Ministre et au peuple de la Nigêria.

152. Pour rêpondre à l'appel du Prêsident qul nous .
a priés de gagner du temps, et parce que l'on m'a
demandé expressément de le falre,j'adresse êgale­
ment à la Nigéria un chaleureux message de bienvenue
de la part de la G~èce, dont les nombreux ressortis­
sants qui vivent en Nigéria ont créé des liens spéciaux
dt8ID.itié entre les deux pays. .

153. L'accession de 18, Nigérla ll'ind6pendance est
une source dtinspiration et d'encourag~ment pour
les Nations Unies. Nous sommes heureux d'accuelllir
ici un autre de ces pays de ltAfrique nouvelle, qui
fera entendre sa voix si virile et si énergique. La .
Nigérla a des traditions progressistes séculaires
et une civilisation qui remonte â l'Empire sonrhal';
à bien des égards, elle sera pour l'Organisation des
Netions Unies un apport préoieux~

154. Le peuple de Chypre et le peuple nigérien ont
beaucoup en commun. De nombreux Chypriotes vivent
heureux en Nigêria; ils sont des citoyens loyaux de
ce pays et sont animês dtun véritable esprit de
fraternité. Nos deux pays ont cessé d'être des colonies
et sont devenus indépendants presque enmêmatemps.
Et surtout, nous avons - et 11 ne pourrait d'ailleurs'
en être autrement - les mêmes points de vue et les
mêmes idéaux de liberté et de paix universelle, nou.s
Sûïn1nes pareillement dêvouês. l l'Organisation des
Nations Unies et nous avons, jten suis sOr, la même
façon indépendante et objective d'aborder les pro­
bl~mes internationaux en nous fondant sur le respect
des droits et de la justice dans l'intérêt commttn.
C'est dans ret esprit cr.1ê je salue avec allêgresse
l'admission de la Nigéria llbre et dynamique à
l'Organisation des Nations Uni~s.

155. M. ALEMAYEHOU (Ethiopie) [traduit de l'an­
glais]: La dêltigation du Japon et mon propre pays
m'ont chargé de souhaiter une cordiale bienvenue"
la Fédération de Nigéria à l'occasionde sonadmission
à notre organisation.
156. C'est pour le gouvernement et le peuple de
l'Ethiopie une souroe de grande satisfaction que de
voir la Fédération de Nigêria accéder à 1'fndépen-'
dance et entrer l 170rganisation des Nations .Unies.
Comme je l'ai déjl dit en d'autres occasions, nOUS
estitnons que l'accession d'une nation à l'indêpen­
dance et son admission au sein de la communautê
internationale ne sont paR un privilège, mais bien un
droit, le droit inaliénable appartenant ft. toute nation
qui. est en mesure de 8 1acquitter de ses devoirs
et de ses obligations internationales. Nous espêrons
sincèrement que le droit à l'indépendance et Itadmis­
sion au sein de notre grande famille de nations J qui
ont été juSqu'ici refusês â nom.bre de pays en Afrique
et ailleurs, seront accordês en temps voulu dans une
atmosphère de paix. .

157. Je sUis certain que la Nigéria, payS le plus .
peuplê d'Afrique et riche en ressourcel,l humaines et
matérielles latentes ou déjl explo"~ées, pourra non

aprês celle de 15 autres Etats africains et mal­
gaohe, signifie que l'Afrique noire, dont l'influence
a été longtemps inexistante puis ensuite relativement
faible, va maintenant faire entendre sa voix et
exprimer le point de vue de milUons d'êtres humalns
conscients de leurs droits, mais conscients aussi
de leurs obligations vis-à-vis du reste du monde.
Leur union constituerait une grande force. Chez
tous les peuples, africains, ce thème de la force
dans l'union est celui qui se retrouve le plus souvent
dans les dictons qui nous ont été légués par la
sagesse de nos ancêtres: "8i .:vous ne voulez pas
être happês par le cannan, soyez nombreux à tra­
verser en même temps la rivièrett dit un prfi)verbe
malgache.

147. Nous sommes persuadés que les nouveaux
Etats africains comprendront combien cette union
est vitale et que, la main dans la main et les yeux
tournés. non pas vers le passé mais vers l'avenir,
ils œuvreront en commun, au sein des Nations Unies,
pour assurer au monde la paix et la prospérité· dans
la concorde et l'union fraternelle.

148. M. SOEBANDRIO (IndonéSie) [traduit de l'an­
glais]:J'ai Ithonneur et le plaisir, au nom de ma
délégation, du gouvernement et du peuple indonésiens,
comme en celui de la délégation, du gouvernement
et du peuple des PhilippineEf, de mtassocier aux
paroles prononcées par les orateurs qui m'ont pré­
cédé à cette tribune. Nous félicitons chaleureusement
la . FMération de Nigéria de son admission dans
cette communautê internationale qutest ItOrg:misat1on
des Nations Unies. Nous sommes certaJ..as qu'en tant
que Membre de cette organisation la Nigéria. nOus
aidera beaucoup à trouver rapidement des solutions
heureuses aux problèmes qui se posent. Nous som..."D.es
convaincus que nous bênêficierons J dans nos délibt~

rations, de la !Ylgesse et du juge-ment impartial de
la délêgationnigérienne. Noos sommes certains que
sa présenC6..~ à nos' c~t~s donnera plus de vitalité A
nos débats et nous permettra de faire des progrès
plus rapides.

149. Nous sommes égaIement convaincus que l'exem­
ple de la Nlgéria? pays indépendant qui sait faire
face à ses problèmes et les résoudre, sera une
source d'inspiratlûn pour tous les pays représentês
ici, et notamment pour ceux qui ontrêcemmentaccédé
à l'indépendance. n est évident que les méthodes
par lesquelles la Nigéria réussit à résoud!'e ses
problèmes .poUtlques, économiques, techniques ou
sociaux présentent un intérêt .considérablë pour les
autres pays, en particulier ceux qui viennent d'ob­
tenir leur indépendance ou qui sont techniquement
sous-développés.

150. Indépendamment de ces considérations, nous
reconnaissoJllj tous que l'acceSSion de la Nigériâ
â l'indépendance et son admission à notre' organi..
sation signifient que nous nous acheminons vers
l'universalité dé la civilisation humaine. Après tout,
la cinlisation humaine ntest pas seulement le reflet
de la civiUsation technique; elle ntest pas seulement
l'expression des talents de l'homme, des arts auxquels
il s'adonne ou de sa culture; la civilisation humaine
doit aussi refléter les caractéristiques de 1thumanité;
elle doit témoigner du fait que les' hommes ont le
sens de la justice pour. chacun, le sens de la justice
pour lev.!' prochain et le sens de l~ justice pour les
autres nations. ctest pour cette raison que l'admission
de la N~géria indique. en outre, que le moment
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seu1ements'acquitter des devoirs et des obligations
que lut impose la Charte sur le plan international,
maiS aussi apporter s~ contribution A la solution
des nombreux problêm.es auxquels le monde en gé..
n~ral et ItAfrique en p~cuJier ont Afaire face.

158. Au nom des d61~gations du Japon et de
l'Ethiopie, j'ai donc ·le plaisir d'adresser A la FMê­
ratlon de Nig~ria, ft. l'occasion de son admission l
l'Organisation des Nations Unies. lea vœux: les pl1.1JJ
sincères et les plus chaleureux de bienvenue et de
réussite.

159. M. VIDIe (Yougoslavie) [traduit de l'anglais]:
Le proceaaus de UbAration qui se d6roule en Afrique
est un processus constructif et ~ssentiel1ementhisto­
rique qui ne manquer.a PM d'accroftre considf!rable­
ment les forces de la commllDautê internationale qui
luttent POlœ la paix. la sêcuritê internationale et le
développement pacifique de la coopération interna­
tionale.

160. L"apparition su;r la scène internationale d'un
pays aussi important que la Nig6ria marque un autre
progrèa considêrFJ.ble vers la liquidation dêfinitive
cht syst~me coloD:lal et le renforcement du r~lepositif
que jouent les :a.cuveaux pays· ind6pendants dans les
relations interr·J.ationales.

161. Les grandes ressour~~s spirituelles et maté­
rielles de ce nouvel Etat Membre de l'Organisation
des Nations Unies lui permettront certainement ~.e

contribuer puissamm~nt il. la solution des grands
problèmes ihternationaux qui continuent de se poser
au monde d'aujourd'hui.

162. J'exprime ici au peuple et au gouvernement de
la Nigêria les sentiments d'amitié les plus profonds
du gouvernement et du peuple yougoslaves. Nous
leur souhaitons le plus grand succès dans les effoI'ts
que nous dêployons en commun afin de mettre en
œuVX'e les buts et les principes de notre organisation.

163. M. SANZ BRIZ (Espagne) [traduit de l'espagnol] :
Je tiens. au nom du peuple et du gouvernement
espagnols. h m'associer aux paroles êloquentes des
délégations qui, h cette tribune. ont adressé h la
délégation nigérienne leurs chaleureuses félicitations
on ce jour mémorable ott le nouvel Etat africain
devient Membre de notre grande organisation inter-
,nationale h laquelle il appOrtera, nous en sommes
certains. une collaboration efficace et brillante. Nous
nous réjouissons doublement de cette nouvelle contrI­
bution aux travaux qui visent h assurer la paix dan9
le monde puisque la Nigéria accède h la pleinla
souveraineté h une, heure oil sa maturité politique et
économique fait d'elle l'un des pays les plus avancés
et l~s plus progressistes du continent africain.

164. Puisse sa délégation aux Nations Unies connaître
de grands succès dans sa mission et puissent son
peuple et son gouvernement, auxquels noUs exprimons
nos vœux les plus fervents de prospéritê et de
bonheur, s'associer et collaborer aux efforts des
pays de bonne volonté qui déSirent ardemment la
Paix.

165. M. AMMOUN (Liban): Je suis d'autant plus
heureux de saluer, au nom du Liban, l'indépendance
de la grande Fédération de Nigéria, que des liens
d'amitié liaient déjh nos deux pays avant qu'ils
eussent accédé tous deux h l'indépendanoe. Mais
ne Serait-ce qu'en vue de respecter 1~ vœu du
Prêsident de cette assemblée, je ne remonterai pas

au temps ott mes concitoyens, fi y a des milliers
d'années, effectuaient îe périple du grand continent
africaiIlt sans toutefois le coloniser, et lui donnaient
le nom d'Ifrikia que nous ont transmis les géné-
rations successives. .
166. Mais h l'heure actuelle, des Libanais aunomhre
de plusieurs milliers sont établis en Nigéria depuis
plus d'une génération, jouissant de l 'hospitalité de
ce pays et travaillant avec ses propres fils h son
développement et h sa prospérité. Avec les Nigériens,
les Lj,banais ont partagé les peines et les joies de"
l'histoire contemporaine du nouvel Etat d'Mrique.
ns ont été les témoins admiratifs du long effort et
des sacrifices faits' par les Nigériens én VlIe de
conquérir l'indépendance et la liberté" na .!savent
que les Nig6riens sont dignes de cette indépendance
et que ce grand pays sera un facteu:r utile dans la
grande famille des nations libres et indépendantes.

167" Le mouvement dtémancipatiol'l des peuples et
leur admission h l'Organisation des Nations Unies,
sur la base de ces principes d'égalité souveraine,
se poursuit ainsi, avec l'admission de la Nigéria,
h une cadence accélérée. Nous souhaitons ardemment
que ce mouvement- foncièremgnt humain atteigne,
dans le temps le plus prol.)h~, le but que hû assigne
la Charte des Nations Unies elleumême, qui. n,test
rien moins que la libération de toutes les nations.
en quelque endroit du monde qu'elles soient et,
partant, de tous les hommes, h quelquen.ation qu'ils
9.ppartfennent.

M: ,Boland (Irlande) reprend la pré,gidence.

168. M. MARTINO (Italie) [tradUit de l'anglais):
Ce matiIlt le représentant de l'Italie -au Conseil de
sécurité a été tr~s heureux de se joindre ho ses
coll~gues pour recommander l'admission de la FM6­
ration de Nigériah l'Organisation des Nations Unies.
C'est avec une satisfaction et un plaisir tout par­
ticuliers que je prends maintenant la parole non
seulement av, nom de l'Italie, mais aussi de la
Belgique, de la France, du Luxembourg et des
Pays-B;:,iS pour souhaiter la bienvenueh ce nouvel
Etat au moment 011 il entre dans notre organisation.

169. Le prestige de la Fédération de Nigéria, ce
grand pays africain industrieuxet riche de promesses,
les réalisations qui sont déjhsiennes dans de nom­
breux domaines. ses innombrables possibilit9s éco­
nomiques, et surtout la ~onsidération que ses diri­
geants ont su s'assurer en Mrique et dans le monde
9ntier sont autant d'éléments qui indiquent que la
Fédération de Nigél'ia pourra jouer un -;.oôle des plus
importants non seulement sur le continent africain,
maf,s aussi h l'Organisation des Nations Unies. Notre
conviction est renforcée par la f&:~on dont la Fédé­
ration de Nigéria a accédé h l'indépendance et h
la souveraineté: suivant un processus d'évolution
démocratique et pacifique qui lui vaut dtapporteI',
maintenant un élément constructif h la communauté
internationale" Ce nouvel Etat. qui est un rassemble­
ment équilibré et fédéré de populations libres et
pacifiques. a acquis une conscience politique, des
cadres administratifs et, enfin, une constitution,
qui donnent h tous l'assurance qu'il pourra répondre
h ce qu'on est en droit d'attendre d'une nation
moderne fondée sur les principes de la libenê et de
la justice.

170. En l'occurrence, il me semble que nous devons
aussi remercier et féliciter 19 Royaume-Uni qui,
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grâce h. l'aide inappréciable qu'U lui a apportée
moralement et matériellement, grâce aussi h. sa
sagesse et h. sa clairvoyance, a pern.1.is au peuple
nigérien d'accéder h. l'indépendance. L'admission de
la Fédération de Nigéria est une nouvelle preuve du
succès avec lequel les nations africaines qui ont
le sens de lelti"s responsabilités prennent en main
leur destinée, en parfaite harmonie et en pleine
cOf.âormité avec les r~gles et les lois de la com­
munauté internationale. Cette réussite de la Fédé­
ration de Nigéria met un nouveau succ~s significatif
h. 1tactif des peuples d'Afrique q~i travailleront tous,
j'en suis ~rsuadé,au bien-être de l'humanité dans
le cadre de notr~ organisation.
171. Alhaji sir ABUBAKAR TAFAWA BALEWA (Fé­
dération de Nigéria) [traduit de l'anglais]: Samedi
dernier, le pays que j'ai l'honnellr de représenter,
la Fédération de Nigéri9.t est devenu indépendant
et a assum.~ les droits et les responsabilités d'un
Etat souverain. Aujourd'huiJ la Nigéria a été admise
h l ',')rganisation des Nations Unies et aSEntme encore
des responsabilités nouvelles.
172. Al.l nom de mes compatriotes, je vous remercie
tous tr~s sincèrement de nous avoir acceptés en tant
que Membre de cette organisation. Nous sommes
profondément reconnaissants de cette' admission ainsi
que de la courtoisie et de l'amitié qu'un si grand
nombre d'Etats Membres ont manifestées h. notre
égard en envo~'ant des représentants éminents se
joindre A nous pour f~ter notre accession h l'indé­
pendance. Je suis d'autant plus heureux que tant de
personnalités importantes aient pu venir a: cette
occasion en N!géria qu'elles seront ainsi h mênle
de faire savoir h leurs gouveruements que la Nigéria
souhait~ vivement entreteni~ des relations amicales
avec chacun d'entre vous.
1'73. Avant d'aborder dans le détailles nombreuses
questions qui intéressent man pays, je voudrais
rappeler bri~vement les principes que nous avons
adoptés comme fondement de notre politique en
matière de relations internationales. Tout d'abord,
comme je l'ai déjh dit, la Nigéria 'souhaite rester
en rapports amicaux avec toultes les nations etprendre
une part active aux travaux de l'Organisation des
Nations Unies. Deuxi~mement,la Nigéria, vaste pays
qui compte plus de 35 millions d'habitants, n'a pas
les moindres velléités d'expansion territoriale ou
autre. Troisièmement, nous n'oublierons pas nos
vieux amis et nous sommes fiers d'avoir été acceptés
comme membre du Commonwealth britannique"
Néanmoins, nous n'avons pas l'intention de nous
allier, comme si cela devait aller de soi, h l'un
quelconque ,des blocs de puissances. Nous avons, pris
l 'engagemen~ de défendre les principes sur lesquels
rapose l 'Organisation d~s Nations Unies. Quatrième­
ment, la Nigéria es~re collaborer avec d'autres
?Ztats africains pour le progr~s de l'Afrique et aider
h. amener tous les territoires africains h. l'indé­
pendance et aux--responsabilités que celle-ci com­
porte.
174. n est sans doute normal que je parle en
pr6mter lieu de l'Afrique. Nous avons eu le bonheur,
en Nigéria, de parvenir h notre indépendance sans
effusion d:l sang ni amertume, et j'espère que cela
donnera du poids aux propositions que je vais vous
pxésenter.
1'15. Les événements tragiques qui viennent de se

.produire dana la Républiqu~du Congo doivent consti-

tuer l'objet principal de nos pr60ccupations et c'est
de ce pays. que je veux: vous parler d'abord. Je dois
reconnaftre que bien des aspects de ce probl~mei .
insoluble en apparence, mfl demelJrent obscurs.
J'épro~ve quelqu~s doutes quant h la façon exacte
dont la Constitution qui accorde l'indépendance au
Congo a été établie par la pu.issance coloniale qui
administrait antérieurement le territoire, quant h
l'importance des consultations qui ont eu lieu avec
les Conll;olais eux-m~mes et quant h l'échelon auquel
se sont déroulées ces consultations. J'ignore dans
q,uelle 'mesure les dispositions de la Constitution
étaient connues dans le pays, j'ignore s'il existait
une structure adm.inistrative aUant du village h la
province et de la province ~. la nation.

176. n se pose bien. d'autres questions auxquelles fi
faudra répondre si nous voulons trouver une solution
amc; p:robl~mes actuels. Par exemple, la nouvelle
Con~titution a-t-elle été imposée par les autorités
ou Ubrement acceptée par les Congolais? Quelles
sont les ressources humaines du pays? Quels sont
les rouages gouvernementaux qui existent pourmettre
h exécution la politique que pourrait arrêter le
Gouvernement congolais? Toutefois, compte tenu des
renseignem.ents dont elle dispose, la délégation nig~

rienne estime qu'il ne faut jamais perdre de we
plUBieurs facteurs importants lorsqu'on s'occupe de
ce problème.

177. En premier lieu, il ne faut pas laisser l'Afrique
devenir un champ de bataille de la lutte idéologique.
C'est la raison pour laqu~lle il incombe essentiel­
lement ll,UX Etats afriCa:lns de s'occuper de la situation
au bongo sur le plan politique.
178. Ensuite; nous sommes d'avis qu'en ce qui
concerne l'instauration d'une véritable vie politique
dans le pays. il faut commencer h. la base en veillant
h l!installation d'autorités locales et provinciales tout
en maintenant lt:indispensable unité du pays.

179. Nous croyons également que les Congolais ont
~u raison de demander h l'Organisation des Nations
Unies de les conseiller et de les aider h reconstruire
leur pays plutôt que de s'adresser h. une puissance
quelconque. Avant notre accession hl'indépendance,
nov,.a hésitions â participer â la discussion générale
sur le Congo de peur d'ajGuter enoore h la confusion.
Mais, maintenant, j'estime qu'll est de mon devoir
de vous soumettre des solutions éventuelles auxquelles
nous avons songé et de vous demander de les examiner
avec bienveillance.
180. Nous avons chaleureusement applaudi la réaction
immédiate de l'Organisation des Nations Unies devant
le désastre congolais. La célérité avec laquelle des
troupes ont été envoyéès pour maintenir l'ordre
public a été digne dos plus grands éloges. Mais
il ne suffit pas d'envoyer des forces armées. J'estime
indispensable que l'Organisation d.es Nations Unies
GKamine attentivement les causes profondes des
troubles qui se sont produits au Congo et je propose
la création d'une commission dî#3nquête qui serait
chargéa d'étudier les circonstances qui ont provoqué
la crise actuelle. n est vain de prétendre qu'on .
peut trouver un rem~dl$ efficace b. la situation si
celle-ci n'a pas fait l'objet d'une analyse convenable
et complète.

181. Je voudrais dire ici qu'U est" mon avis pax­
ticuli~rement important qu'aucune de~ grandes puis­
sances ne soit représentée ho cette commission
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187. J'ai déjh dit que, par bien descÔtês, la situation
actuelle au Congo demeure obscure. Mais, d'après
ce que j'ai entendu dire, je crois que cette situation
n'est pas aussi désespérée qu'on le pense quelquefois.

.On me dit que les fonctionnaires subalternes sont
efficaces. que les services publics continuent h
fonctionner et que les cadres dedirectionnemanquent
pas.
188. n me semble important d'assurer la continuité
de l'adminiBtrationdes affaires courantes, car. si
on laissait ces services se désintégrer. les difficultés
seraient mUle fois pires. n est évident que, pour
pourvoir les postes supérieurs. fi faudra former
des Congolais. A èette fin, je propose aux Etats
africains qui partagent le point de vue de la Nigérta
de s'associer h nous pour trouver dans les écoles
secondaires et techniques des places pour quelques
centaines de jeunes garçons congolais. Je ne crois
pas que l'ignorance de la langue d'enseignement
poserait de gros probl~mes et je suis sfir que, sl
un grand nombre de Congolais voyaient comment
d'autres pays africains g~rent eux-tn~mes leurs
affaires, cela aurait un excellent résultat, les aiderait
h voir les choses avec plus de recul et h mesurer
l'importance qu'il y a li ne pas laisser la Constitution
s'effondrer.
189. Les Etats africains peuvent aussi apporter leur
aide en se chargeant de donner h un nombre limité
de Congolais une fonnation professionnelle en ma­
ti~re de développement communautaire, de coopé-
'ratives, de vulgarisation agricole, etc•• etenenvoyant
'des missions consultatives de courte durée qui étu­
dieraient comment consolider et développer les
structures existantes.
190.. La Nigéria est disposée h faire profiter le
Congo de son expérience et h.lui envoyer des techni­
ciens qui l'aideraient h la planification et au dévelop­
pement futurs. En outre. nous pourrions. de temps
h autre, prêter des professeurs et du personnel
enseignant qui donneraient de courtes séries de
cours et des conférences et je peux vous assurer
que beaucoup de Nigériens qualifiés souhaitent vive­
ment participer 'ce' genre de travail pendant leurs
vacances scolaires ou universitaires.
191. Ce ne sont lh que quelques-unes des mani~re$

dont on peut aider le Congo. Je suis certainqu$l,
si tard qU'il soit, 11 n'est pas trop tard. Nous, Eta~s

africains, devons nous unir pour' éidar les Congolais
h résoudre leurs probl'mes. Je suis convaincu que
nous pouvons le faire, mais U faut agir conjointement
et non pas simplemen.t en, tant qu'Etats distincts.
Nous devons agir ensemble et nous devons nous
voir comier cette responsabilité par les Nations
Unies et recevoir leur plein appui. Je ne voudrais
pas d'ailleurs que les conseUs et l'assistance vielPt
nent U1rl.quement des· pays africains; je mefélIciterais
au contraire de la participation d'autres Etats bien
que, je le rêpête, ilme semble préférable d'exclure
les'grandes puissances.

192. Je voudrais maintenant en venir aux probl~mes

plus généraux de l'Af;.;lque, aux probl~mes qui se
posent inévitablement h mesure que les puissances
qui ont colonisé l'Afrique au si~le dernier renoncent
h leur pouvoir et accordent l'indépendance h leurs
anci~nnes colonies. A mon sens. le probl~mele plus
grave vient alors de 018 que l'indépendance politiqua
est en soi tout l fait insuffisante si elle ne va pas

d'enquête, car, si bien intentionnées qu'elles soient, on
considérera inévitablement qu'eUes ont un intérêt
particulier dans ce probl~me.

182. La premi~re chose' faire, c'est de trouver
un gouvernement capable'\le gouverner et, pour cela,
fi faudra probablement organiser de nouvelles élec­
tions dans la République du Congo. Lorsque ces
élections auront eu Ueu, il y aura des dirigeants
dQment hshilités avec 13squela l'Organisation des
Nations Unies pourra coopérer. n me semble impOl'­
tant que les Nations Unies ne travaillent qu'avec
ceux que j'ai appelés des dirigeants habilités. ns
pourront paraftre h certaJn.8 d'entre nous bien éloignés
de la perfection, voire difficilement acceptables;
mais, s'ils sont dtîment choisis par une majorité,
:ll faudra les appuyer. Essayer d'imposerun gouverne­
ment qui ne repose pas sur le soutienpopulaire serait
le comble de la folie et aurait pour seul résultat
d'accroftre encore la confusion.
183. J'ai étudié diverses suggestions qui ont été
faites et je peux vous dire que certaines de celles
qui paraissent séduisantes h premi~re we sont, en
fait, absolument irréalisables.
184. n ne saurait ètre question, par exemple, de
voir l'Organisation des Nations 'Vnies assumer le
r&le d'une puissance administrante ou de voir la
République du Congo considérée comme un territoire
placé sous la tuteile des Nations Unies. L'indé­
pendance de cette république a été proclamée et,
si nous voulons établir un plan appUcable, il faut
accepter cê fait et fournir assistance et conseils,
oe que l'Organisation des Nations Unies peut faire
par l'intennédiaire de ses institutions spécialisées
sans porter atteinte h la souveraineté du gouver­
nem.ent~

185. n est vrai qu'il est impossible d'organiser des
61ections du jour au lendemain. C'est lh, dans un
pays aussi vaste, une tâche longue et difficile et il
faut, en attendant, prendre des mesures immédiates.
Je pense donc que les Nations Unies doivent adopter
une ligne de conduite beaucoup plus ferme que jusqu"
:maintenant et aider vigoureusement le gouvernement
central h maintenir l'ordre public et li faire fonction­
ner les rouages élémentaires de l'administration.
Cela implique quton donnera des pouvoirs supplé­
mentaires h la Force des Nations Unies et aux autreo
institutions des Nations Unies, mais seulement pour
une période limitée, jusqu'aux nouvelles élections.
Une fois que le peuple aura choisi ses représentants.
fi sera possible d'organiser des é~hanges de wes
pour déterminer la fonne de gouvernement la plus
généralement acceptable.

'186. Le résultat sera-tl-il une confédération ou une
fédératto~l? Le problème de base sera tcujours celui
·de la répartition des recettes etciestdans ce domaine
que l'Organisation des Nations Unies peut ~tre le
plus utile en fournissant les experts nécess~jrespour
qu'Us étudient la situation et donnent des conseils.
n est absolument indispensable que, pour chacune de
Ses activités, l'Organisation des Nations Unies n'ait
reCclurs qu'aux experts les plus compétents et les
plus expérimentés.'Je ne critique aucun des fonction­
naires de l'Organisation qui se trouvent actuellement
au Con~. mals je tiens Il souligner que, si l 'On v~ut
résoudre cè probl~e. U est absolument nécessaire
de s'assurer les services d'hommes vraiment ê:mi­
nents et capables de mettre au point des mOY(i!~

pratiques de résoudre les diverses questions.
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de pair avec la stabilité et la sécurité économique et
s'il n'existe pas de véritable liberté individuelle,
notamment la liberté d'exprimer ses opinions et
de professer la religion de son choix.

193. La faiblesse économique rend un nouveau pays
vulnérable b. toutes sortes de pressions et aboutit
h ce que d'autres pays privent son peuple de la
liberté de choisir la forme de gouvernement qu'il
juge préférable. La propagande politique, ou une
infiltration plus insidieuse par le moyen de l'assis­
tance technique, peut pratiquement priver un pays
sous-développé de sa liberté. J'estime donc que si
les nations avancées des autres continents souhaitent
véritablement que les nouveaux Etats africains soient
en mesure de subvenir h leurs besoins et d'apporter
leur contribution h la paix du monde et au bonheur
dé': l'humanité, elles doivent faire un effort réel
pour s'abstenir de fomenter des troubles dans les
pays d'Afrique. La meilleure mani~re dont elles
peuvent· nous aider h atteindre la maturité n'est pas
de diffuser une propagande idéologique, sous quelque
couvert que ce soit, mais de nous aider vraiment,
avec une bonne volonté sinc~re, h mettre en valeur
nos ressources et h éduquer nos populations pour
qu'elles atteignent le niveau nécessaire h un dévelop­
pement convenable..

194. Bon nombre des nouveaux Etats d'Afrique sont
en fait potentiellement riches et devraient contribuer
b. améliorer le monde, n'était qu'ils manquent des
connaissances tecluiiques et des capitaux nécessaires
h l'exploitation de leurs ressources. C'est dans ce
domaine, en particulier, que je veux faire l'éloge
de nombreux projets entrepris sous les auspices
des Nations Unies pour venir en aide aux pays
sous-développés. Je souhaiterais même que ces
projets soient beaucoup plus nombreux. Je ne veux
pas dire que l'assistance technique ne doive être
fournie que par les Nations Unies, mais je crois
sinc~rement qu'il est de l'intérêt de la paix mondiale
que l'assistance provenant d'autres sources n'aille
qu'à' des pays qui, s'ils sont encore insuffisa~ent

"développés, jouissent néanmoins de la stabilité poli­
tique et ont un gouvernement dthnent constitué capable
de comprendre les risques qu'il y a h accepter une
aide venant d'un autre pays. Je désapprouve totale­
ment les arrangements bilatéraux aux termes des­
quels des puissances fournissent une assistance
direete h des pays qui sont encore incapables de
voler de leUTS propres alles et qui n'ont pas encore
de stabilité politique, parce que cette assistance
ne peut qu'éveiller les soupçons et que le pays
bénéficiaire risque finalement de se trouver entl'a1Dé
dans la guerre idéologique, ce que les Africains
doivent empêcher h tout prix, comme je l'ai déjb.
dit.
195. Je tiens h ce que notre attitude h Iféga1,j du
continent africain soit parfaitement claire. LaNigéria
est justement consciente des avantages que lui donnent
la superficie de son territoire et Pimportance de
sa population, mais elle n'a pas la moincUe intention
agressive. Nous ne nous imposerons jamais h un
autre pays et nous traiterons toujours en égal n'im­
porte lequel des terli.to'lres africains, petit ou grand,
car nous sommes sinc~rement·convaincus que c'est
seulement sur la base de l'iâgalitê qu'il sera possible
de maintenir la paix sur notre continent.

196. Les puissances coloniales du si~èle dernier
ont divisé l'Afrique a.rtificiellement et au hasard

et ont tracé des fronti~res coupant des collectivités
qui, ju~qu'alors, formaient un tout. Mais, pour arti...
ficielles que ces fronti~res aient d'abord été, les
pays qu'elles ont créés en sont venus h se considérer
comme des entités indépendantes les unes des autres.
Nous les avons vus' demander h être admis h
l'Organisation des Nations Unies, chacun en tant
qu'Etat distinct. Nous avons donc pour principe de
conserverh ces fronti~res leur tracé actuel et
de décourager tout remaniement q,uel qu'il soit.
JJesp~re que cette attitude permettra d'établir un
climat de confiance et qu'U sera possible, si chaque
pays est reconnu et respecté entant qu'Etat souverain,
de réaliser une coopération efficace sur toutes les
questions d'intér.êt commun.

197. 'J'e~re qu'au sein des divers groupements
géographiques - je veux parler de l'Afrique occi­
dentale, de l'Afrique du Nord et de l'Afriquecen­
trale .... fi sera possible de donner la priorité h dep
consultations communes sur des questions non poU...
tiques telles que la coordination des transports et
des communications, les recherches relatives aux
ressources naturelles et, avant tout, Penseig'4ement.
Je souhaiterais voir les étudiants admis librement
dpl1S les universités de territoires voisins et je suis
convaincuquten prenant des mesures de ce genre,
nous n'aurions plus aucun désir ni aucun besoin (I~

déployer des forces armées h nos fronti~res. Je
dois néanmoins ajouter que je ne crois pas que des
idées d'union politique soient réalisables dans un
avenir proche. Je n'exclus pas ,la possibilité ulté­
rieure d'unie union, mais, pour le moment, 11 est

'utopique de vouloir que des pays renon~ent h une
souveraineté qu'ils viennent d'obtenir et je suis
convaincu qu'U est faux de croire qu'une UIÜon
politique suffirait h lier les pays les uns aux autres.
Au contraire, cette union sera la conséquence natu­
relle d'une coopération dans d'autres domaines.
Je tiens h déclarer qu'h mon sens, un pays qui
chercherait h saper l'autorité des dirigeants légi­
timement choisis d'un autre Etat pour imposer une
union politique représenterait la plus grave menace
contre la paix en Afrique. De tels agissements ne
peuvent que susciter des troubles. Avec le temps
et h mesure que les relations politiques se dêvel0p'"
peront et que s'intensifieront les consultations entre
Etats faisant partie de groupêlments régionaux, l'union
politique se fera peut..être tout naturellement, mais
on aurait tort de l'imposer ou de vouloir la préci­
piter ind(ùnent.
198. Je me suis àttachê jusqu'ici aux problêmes
africains. n'en tirez pas la conclusion que nous ne
nous intêressons pas aux problêmes du reste du
monde. na nous intêressent extrêmement et nOUS
espêrons qu'fi nOUS sera permis· d'aider A lem:
trouver d18s solutions par l'intermêd1aire de l'Orga­
nisation des Nations Unies. Mais nous sommes
)mmaJns, et c'est ce qui influe sur notre vowinage
immêdiat qui nous intêresse d'abord. Nous avons
une foi s:incêre dans l'Organisation des Nations Un!eD
oui offre peut-être le seul moyen efficace d'Jnstaurer
iâ. paix dans le monde. MaiS je dois ajouter en toute ,
sincêritA que si nous acceptons avec fiertê et recoJP
naissance la quaUtê de Membre de cetorgane mondial
suprême, nous, qui avons attendu pour être admis,
nous sommes parfois demandA avec :fnquiêtude si
nos frêres plus. Agês et plus pufssauts ne psrdaient
ps de vue l'objectif ~\U'i1s' se proposaient en fondant
cette organisation. Sl je ne me trompe, le but
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raison pour que nous ne .connaJ.ssions pas la paix et
le bonheur. Chacun admet, me semble-t-ll, que la
tension. actuelle dans le monde est due Ala méfiance
rêciproque et aux efforts que font certains groupes
de pays pour imposer telles ou telles conceptions·
idêologiques ft. leurs voisins. Je parle en toute
franchiBe, car c'est la première fois que mon paya
peut ae faire entendre dans une assemblée mondiale.
L'un des gra.n4s avantages dont nous diSposQns en
tant que nationÎl.9uvelle, c'est que notre accession
ft. l'indêpendance m~que 'une coupure nette avec notre
passê et nous permet de pênétrer dans le domaine
des relations internationales sans nous trouver en­
travês par des engagements antêrieurs. C'est pro­
bablement la seule et unique occasion dans la vie
d'une n.~tion 00. celle-ci peut choisir la politique qui
lui sem'hle intrinsèquement bonne. Ainsi, au moment
00. nous occupons avec reconnaissance la place A
laqualle vous nous avez invitês, nous prenons cons­
cience de nos immenses responsabilitês envers le
monde que vous reprêsentez.·Nous voyons les nations
au"'C prises avec les nations, et nous nous demandons

. quelle aide nous pouvons apporter.

202. n y a une semaine exactement, alors que les
horloges marquaient minuit; la Nigéria se trouvait
au seuil de l'indépendance. n y eut une brève cérê­
monie au cours çle laquelle les dirigeants de trois
.confessions différentes dirent chacun une courte
prière. Nous avons tous compris alors que, quel·
que fO.t le r~le que nous pussions nous imaginer
avoir jouê dans cette heureuee accession A l'indé­
pendance, nous avons compris, dis-je, que, par­
dessus tout, il existe une Providence divine et je
crois Sincèrement qu'une des conditions indispen­
sables de l'amitiê et de la coopêrationinternationales
est que chaque homme soit fidèle A ses croyances
;religieuses et rêaffirme les principes fondamentaux
de sa foi. n se peut~e, entendant le monde rêc1ameX'
la paix à grands cris, nous recevions l'inspiration
qui nous permettra d'aborder ces problèmes
jusqu'alors insolubles et de nous consacrer rêel­
lement, avec toutes nos ressources, au progrès de
l'humanité en appliquant ces véritês êternelles qui
subSisteront inêvltablement, bien après que nous
aurons nous-mêmes disparu dans l'oubli.
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essentiel de l'Organisation des Nations Unies est de
permettre aux divers pays de travailler ensemble,
dans m.l cltmat d'amitiê, A assurer la paix et le
progr~~ de l'humanitê, et cette coopêration doit
.unir tOl.1"S les Etats Membres, quel que soit le
régime lie chacun. Je crois que les fondateurs
voulaient aussi, que les pays aujourd'hui arriérés
reçoivent . le plus d!assistance possible pour se
dêvelopper de manière A devenir des êlêments de
l'actif 'du monde et non de son passif. Je ne crois
pas qu'auCllD: des pays qui ont j~ê un rt)le dans la
création de cette organisat~n ait jamais eu l'inten­
tion d'en faire une arène oD. les politiques partisanes
pourraient se donner libre cours ft. l'êchelon le plus
êlevê et 00. les diffêrends· idêologlques feraient
passer au deuxième· plan IJobjectif essentiel qui est
dtA.ssurer ~ paix entre les nations et la stabilitê
dsns le monde entier.

lf)9. La Nigêria est un p~ys peuplê, qui compte
'tUe1qu:e 40. millions d'habitants rêpartis sur un
territoîre relativement vaEte. Nous sommes tout dis­
posês A apprendre àvant de nous lancer dans le
domaine de la politique internationale, mais nous ne
sommes pas le moins du monde dispoSês il nous
laisBer dêtourner des idêaux que nous estimons
justes. C'est pour cette raison que la- Nigêria n'a
pas l'intention de s'aligner sur tel ou tel bloc comme
si cela allait de soi. En fait, je dêplore que cette
idêe même de blocs existe A l'Organisation des
Nations Uni6s, car il me semble qu'il y a là une
contradiction dans les termes.

200. Si les id~es sur lesquelles repose cette assem­
bl&, suprême instance mondiale» êta'ient vêritable­
ment acceptêes, on pourrait alors s'attendre que
tout reprêsentant, d'aD. qu'U vienne, se sente ab.solu­
ment libre d'exprimer la pensêe du pays qu'il reprê­
sente, sente qu·fi n'est entraw ni par les manœuvres
de couloirs d'autres reprêsentants ni, dans le cas
des pays sous-développês, par des obligations nêes

. de l'acceptation d'une aide technique et f:tDancière.
Chaque reprêsentant devrait être assez fort pour
rêsister A toute tentative visant l le dêtournei' du
chemin de la vêritê tel qu'llie conçoit.

201. La Nigêria croit sincèrement aux principes des
Nations Unies et nous pensons qu'ayec un changement
de sentiments chez les Etats Membres et surtout
chez les' nations les plus~santes,il n'y a aucune




